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INTRODUCTION

Le rapport On Screen examine l’emploi  
des créatrices s’identifiant en femmes ou  
non-binaires dans des live-action et  
séries documentaires télévisées et  
longs-métrages canadiens anglophones 
financés par des fonds publics.

Ce rapport comprend 234 projets de télévision anglophones:  
127 séries scénarisées et – nouvellement intégrés à cette étude -  
107 séries documentaires fiancées par le FMC pour une production 
en 2019-2020 (référés ici « 2020 ») et 2020-2021, (référés ici  
« 2021 »). Ce rapport comprend également 653 projets de 
développement de films anglophones et 127 projets de production 
de films qui ont obtenu un financement de Téléfilm Canada en 
2019-2020 (référés ici « 2020 ») et 2020-2021 (référés ici « 2021 »). 
Au total, 5919 crédits ont été examinés, parmi lesquels 1721 ont été 
obtenus par des femmes et personnes issues de la diversité de genre.

Les chercheurs souhaitent saluer la qualité de leur 
collaboration avec l’Industrie des écrans, illustrée par le FMC 
et Téléfilm Canada, qui a permis la rédaction de ce rapport.

Le secteur des écrans continue d’être caractérisé par un manque 
de collecte, d’accès et de transparence de données consistantes, ce 
qui entrave considérablement notre capacité collective à identifier 
et à surmonter les obstacles structurels affectant les créateur·ices 
sous-représenté·es. Le CMF et Téléfilm continuent de démontrer 

un leadership dans l’industrie des écrans en mettant en œuvre des 
pratiques de collecte de données standardisées et équitables, en 
faisant preuve de transparence au sujet de leur processus de collecte 
données et de rapportage, et en collaborant pour permettre l’accès 
à ces données. Sans ce leadership, il n’aurait pas été possible 
d’élaborer le rapport On Screen.

Le FMC et Téléfilm rendent compte annuellement de leur progrès 
en matière de parité tant dans leur organisation interne que dans 
leurs financements. Le rapport On Screen reflète un échantillon 
des données contenus dans leurs rapports et ne doit donc pas être 
considéré comme une nouvelle analyse de ces derniers. En effet, les 
différences entre le nombre de projets analysés sont susceptibles 
de produire de légères variations entre le rapport On Screen et les 
rapports annuel des bailleurs de fond.

Cette étude cherchait initialement à intégrer une sélection de fonds 
spécialisés et privés, à la fois pour explorer dans quelle mesure les 
femmes et les personnes issues de la diversité de genre ont accès à 
ces financements et afin d’examiner les relations entre les différents 
types de financements et sources de financements. Les chercheurs 
ont contacté des bailleurs représentant 19 fonds supplémentaires 
afin d’effectuer une analyse transversale des investissements du 
secteur des écrans. Malheureusement, ces données additionnelles 
n’ont pas pu être mises à disposition, soit parce que les données 
n’ont pas été collectées ou parce que le bailleur n’a pas été en 
mesure de les partager pour des raisons de confidentialité.

Le rapport On Screen doit donc être lu comme « un contrôle de 
température », ou une prise en compte de la manière avec laquelle 
la répartition du financement à changé selon les catégories et 
les sources, et où il y a encore le potentiel de s’améliorer en tant 
qu’industrie.

Le travail en cours et nécessaire

Ce rapport examine la répartition quantitative du financement et 
du travail dans les projets scénarisés et documentaires soutenus 
par le FMC et Téléfilm Canada. Cependant, ces chiffres à eux seuls 
ne reflètent pas le contexte sectoriel nécessaire pour expliquer 
comment ces répartitions sont conçues ni pourquoi elles suivent 
certains schémas.

Sans la prise en compte de ce contexte, les statistiques masquent 
les inégalités structurelles et les obstacles systémiques auxquels 
font face les femmes et les personnes issues de la diversité de 
genre, en particulier les Autochtones, les personnes noires et les 
personnes racisées, et qui se reflètent par les chiffres présentés 
ici. Cette absence de contexte risque de véhiculer une impression 
erronée des progrès achevés par le secteur et a permis à ce dernier 
de se contenter de mener des activités liés à l’ÉDI au dessus de la 
structure existante, plutôt que d’entreprendre la transformation 
nécessaire pour créer un changement permanent et durable. 
Par conséquent, nous référons dans ce rapport aux importantes 
recherches effectuées récemment par des groupes méritant l’équité 
pour fournir une partie de ce contexte manquant.

S O M M A I R E E X É C U T I F
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Méthodologie

Les années de financement examinées dans cette étude se 
chevauchaient directement avec le début de la pandémie COVID-19. 
Des confinements et des restrictions concernant le travail en 
présentiel ont été mises en place à travers le pays. De manière 
générale, cela a résulté en une diminution globale dans le nombre 
de projets produits en 2020 (en comparaison avec 2019) et à un 
léger rebond en 2021.

Les données télévisuelles utilisées dans cette étude sont issues de la 
base de données de production du FMC. Les informations relatives 
aux projets dans cette base de données incluent le nom du projet, la 
saison de la série, le nombre d’épisodes, l’allocation de financement 
et les diffuseurs pour chaque année fiscale. Les informations 
fournies par le FMC n’incluent pas les noms ou les identités des 
créateur·ices clés dans ces projets. Les crédits créatifs clés ont été 
obtenus par les chercheurs en visionnant les crédits (au moins deux 
fois) pour chacun des épisodes de télévision étudié.

Les données cinématographiques utilisées dans cette étude 
ont été fournies par Téléfilm Canada. Les données brutes 
obtenues comprennent le nom du projet, la langue, l’allocation 
de financement, la localisation du candidat, et les noms des 
créateur·ices clés assignés au projet.

Une fois que les noms des créateur·ices clés affectés à l’ensemble 
des projets télévisés et cinématographique ont été confirmés, les 

chercheurs ont utilisé les contacts accessibles au public afin d’inviter 
les créateur·ices à participer à une enquête confidentielle en ligne 
les invitant à s’identifier en utilisant plusieurs marqueurs d’identité, 
incluant l’ethnicité, le genre, l’orientation sexuelle, et le handicap. 
L’enquête en ligne a été partagée avec 1 022 créateur·ices, parmi 
lesquels 601 ont répondu en fournissant des informations sur leur 
identité et en consentant à participer.

S’il n’a pas été possible d’obtenir des informations sur l’auto-
identification des participants, ou si une personne a refusé 
de participer, leurs données ont été supprimées de l’analyse. 
Toutes les données ont été détruites lors de la publication de ce 
rapport.

Les chercheurs reconnaissent la sensibilité et la complexité 
de l’auto-identification et de la construction du genre dans de 
nombreuses communautés, en particulier auprès des communautés 
Autochtones. Ce rapport suit les pratiques relatives à l’identité 
mises en avant par le Bureau de l’écran autochtone (BEA), le 
Réseau de télévision des peoples autochtones (APTN), et le travail 
entrepris par la table ronde sur la collecte de données relatives à 
l’équité et l’inclusion organisée par le FMC, car elles sont liées à la 
portée et à l’objet de ce rapport. Les pratiques et les idées relatives à 
l’identification sont en constante évolution. Par exemple, depuis la 
publication de ce rapport, l’ISO n’appelle plus son processus “auto-
identification” mais invite les individus à décrire les lieux, noms 
et les liens vivants qui les places dans leurs communautés. Les 
futures versions du Rapport On Screen continueront à adapter la 
méthodologie en fonction de l’évolution de ces pratiques.

Processus d’élaboration du rapport

L’ensemble des données étudiés dans WIVOS23, qui comprend 
désormais les projets documentaires, a considérablement 
augmenté en comparaison avec les rapports précédents. Par 
conséquent, ce rapport se concentre davantage sur la part des 
projets et des investissements que sur les changements en matière 
de chiffres absolus et ce afin de produire une vision plus fiable des 
changements d’une année à l’autre et d’établir des comparaisons 
entre les catégories.

Afin de protéger l’anonymat, la confidentialité et la sécurité des 
créatrices incluses dans cette étude, toutes les données collectées 
sur l’identité n’ont pas pu être rapportées dans l’analysée. Si 
un sous-groupe contenait moins de 4 créatrices, ce groupe 
intersectionnel n’a pas fait l’objet d’un rapportage séparé. Par 
exemple, il n’est pas rendu compte de l’ethnicité des créatrices non-
binaires à l’échelle individuelle dans ce rapport.

Terminologie

Diversité de genre est utilisé dans ce rapport pour décrire 
les personnes qui ne se définissent pas en homme ou femme 
cisgenre. Celles-ci incluent les personnes non-binaires, les femmes 
transgenres, les hommes transgenres et les personnes de genre 
fluide. Lorsque le terme “femme” est utilisé dans ce rapport, cela 
signifie que les données en question comprennent uniquement 
des créatrices qui s’identifient en femme. L’utilisation de diversité 
de genre n’a pas changé le nombre de créatrices incluses dans 
l’ensemble de données. Il s’agit d’un changement de langage qui 

Introduction (suite)
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cherche à mieux représenter les expériences de créatrices qui font 
face à des obstacles systémiques liés à leur genre.

Dans ce document, l’emploi du féminin pour désigner les 
personnes issues de la diversité de genre n’a d’autres fins que 
celle d’alléger le texte.

Intersectionnel/intersectionnalité est un cadre analytique 
développé par Kimberlé Crenshaw1 pour comprendre comment 
les aspects identitaires d’une personne se croisent pour résulter en 
différents types de discrimination, d’accès et de privilège. WIVOS23 
a été élargi afin de collecter des données sur l’auto-identification à 
travers plusieurs marqueurs d’identité, incluant l’ethnicité, le genre, 
l’orientation sexuelle et l’handicap. L’analyse intersectionnelle 
entreprise par WIVOS23 reconnait que l’expérience vécue par une 
personne est façonnée par la manière avec laquelle ses identités se 
croisent et la manière avec laquelle le secteur des écrans perçoit et 
interagit avec ces intersections. Sur la base des données disponibles 
et tout en protégeant l’anonymat et la confidentialité des créatrices 
clés incluses dans l’ensemble de données, WIVOS23 se concentre sur 
l’intersection de l’identité de genre et de l’ethnicité. Pour la première 
fois, les femmes noires et les femmes racisées sont considérées 
séparément. La représentation des femmes et des identités de genre 
de la diversité dans les groupes racialisés/ethniques est également 
rendue compte dans la mesure du possible.

La parité réfère à la représentation proportionnelle des hommes et 
des femmes dans un groupe. Il s’agit d’un ratio entre deux genres.

L’équité réfère à l’élimination des disparités entre groupes basés 
sur l’identité, le processus d’allocation équitable des ressources, des 
programmes, et de la prise de décision.

WIVOS23 se base sur une perspective d’équité pour étudier 
la manière avec laquelle le travail est réparti aux et parmi les 
créatrices femmes et de la diversité de genre. Puisque la parité  
reste la référence de l’industrie, les deux termes sont utilisés dans  
ce rapport mais ne doivent pas être compris de la même manière. 
Au contraire, afin de mieux approcher la parité, celle-ci doit  
inclure l’équité.

Le crédit est utilisé pour désigner l’emploi par épisode. Chaque 
série emploie un ou plusieurs scénaristes, réalisateurs et  
directeurs photo. Chaque emploi dans un épisode est appelé  
ici crédit. Dans certains cas, crédit et épisode sont utilisés de 
manière interchangeable.

Créatif clé est utilisé pour désigner collectivement l’écriture,  
la réalisation, la production, la direction de photographie et  
le showrunning.

Limitations

Identité. Bien que WIVOS23 se soit efforcé d’appliquer une 
perspective globale et intersectionnelle aux données, plusieurs 
groupes étaient trop petits pour pouvoir en faire rapport 
séparément tout en protégeant l’anonymat et les identités des 

S O M M A I R E E X É C U T I F

personnes impliquées. Les identités particulièrement touchées par 
un manque de représentation dans les données incluent: 
• Les femmes en situation d’handicap et les personnes en 

situation d’andicap issues de la diversité de genre
• Les personnes non-binaires
• Les femmes noires 
• Les femmes Autochtones et les Autochtones issues de la 

diversité de genre 

Financements. Les rapports On Screen précédents et actuel ont 
examiné les financements de base octroyés par le FMC et Téléfilm 
Canada. Bien que ces fonds représentent une grande partie des 
financements disponibles au Canda, d’autres fonds privés et 
spécialisés sont également disponibles.

Langue. Cette étude comprend uniquement la programmation en 
langue anglaise.

Déclaration

L’agence de recherche qui a élaboré le rapport On Screen (Quilin) 
a participé à plusieurs projets de recherche relatifs à l’équité dans 
le secteur lors des cinq dernières années. Certains de ces projets 
sont cités dans ce rapport car leurs conclusions fournissent un 
contexte et un aperçu utiles pour l’analyse de On Screen. Seules les 
informations publiques issues de ces études ont été incorporées au 
rapport On Screen.

Introduction (suite)
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2020 & 2021 ONT ÉTÉ MARQUÉS PAR DES PROGRÉS FRAGILES, 
AVEC DES GAINS ET DES PERTES EN MATIÈRE DE PARITÉ
Le secteur des écrans médiatique canadien est dans une période de 
transition. Les crises entrecroisées de la COVID-19, des droits civils 
et des mouvements de justice sociale (par exemple Black Lives Matter 
et #StopAsianHate) continuent d’amplifier les appels au changement 
et à la reddition des comptes dans le secteur.

Cette période a donné lieu à plusieurs projets de recherche pionniers 
qui ont fourni de nouvelles perspectives sur la manière avec laquelle 
l’infrastructure, la culture et les pratiques du secteur contribuent 
à ériger un système d’obstacles auxquels font face les créateur·ices 
sous-représentés. Au cours de la même période, les responsables 
du secteur des écrans ont renouvelé leurs engagements en matière 
d’équité à travers l’actualisation de stratégies d’ÉDI, l’introduction de 
nouveaux fonds spécialisés et la mise en place de pratiques de données 
plus consistantes (par exemple avec l’introduction de Persona-ID et 
autres méthodes d’auto-identification pour les rapports de 2022). 
La collaboration entre les responsables du secteur et les groupes 
d’équité (par exemple avec la table ronde sur l’équité et l’inclusion dans 
la collecte de données) continue de se développer, informant ainsi 
l’émergence de changements dans les pratiques du secteur.

Généralement, une dynamique encourageante est en place.

Les années de financement examinées dans WIVOS23, à savoir 
2019-2020 et 2020-2021, ont été caractérisées par les périodes  
les plus intenses de la pandémie COVID-19, qui a directement 
affecté la production, le développement et le financement. Les 
pertes ont eu tendance à toucher davantage les femmes et les 
créatrices non-binaires que les hommes, en particulier dans la 
télévision anglophone.

Dans le cinéma, tandis que les femmes productrices et les 
productrices de la diversité de genre ont connu des réductions 
en matière de parité, les scénaristes et les directrices de la 
photographie ont maintenu ou amélioré leurs gains depuis 2019. 
Ces résultats variés impliquent que les engagements publics pour 
la parité ont des résultats encourageants. Toutefois, le secteur n’est 
pas encore là où il devrait être.

Télévision anglophone

Les femmes créatrices et les créatrices non-binaires ont connu une 
diminution générale dans la part de travail obtenu dans les projets 
de télévision anglophones en 2020 et 2021.

2020 2021
Pourcentage des créatrices clés femmes et 
issues de la diversité de genre employées

33 % 39 %

Part du travail des créatrices clés dans la 
télévision (% crédits)

28 % 31 %

Scénaristes
• Les femmes scénaristes et les scénaristes issues de la diversité 

de genre ont obtenu moins de travail en 2020 (38 %) et 2021 
(42 %) en comparaison avec 2019.

Réalisatrices
• Les femmes réalisatrices et réalisatries issues de la diversité 

de genre ont obtenu moins de travail sur les séries scénarisées 
anglophones en 2020 (41 %) et en 2021 (42 %) par rapport à 
2019 (50 %)

• Pour ce qui est des séries documentaires, les femmes 
réalisatrices et les réalisatrices issues de la diversité de genre 
en reçu encore moins de crédits: 22 % en 2020 et 17 % en 2021.

Directrices de la photographie
• Les directrices de la photographie issues de la diversité de 

genre continuent d’avoir la part de travail la moins importante 
dans tous les rôles créatifs clés, qui a diminué en 2020 (6 %) et 
2021 (10 %) par rapport à 2019 (17 %).

Cinéma anglophone

Productrices
• Les projets cinématographiques anglophones produits par  

des femmes productrices et productrices issues de la diversité 
de genre ont diminué de plus de 50 % en 2019 à 43 % en 2020 
et 2021. 

• Le financement alloué aux productrices issues de la diversité  
de genre a diminué de 48% de l’investissement global en 2019  
à 42 % en 2020 et 2021. 

• En parallèle, les hommes ont connu des gains dans la  
part d’investissement, passant de 52 % en 2019 à 58 % en  
2020 et 2021.

Scénaristes
• Les femmes scénaristes et issues de la diversité de genre ont 

maintenu la parité en 2020 et 2021, obtenant 51 % des crédits 
d’écriture en anglais. 

• La représentation parmi les femmes créatrices et issues de la 
diversité de genre s’est également améliorée, avec des gains 
dans la part du travail pour les femmes autochtones, les 
femmes noires et les femmes racisées en 2020 et 2021.

Réalisatrices
• Les femmes et les personnes issues de la diversité de genre ont 

réalisé 54 % des films anglophones produits en 2020 et 2021 
avec 51 % de l’investissement de Téléfilm Canada.
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LA DIFFÉRENTIATION DES DONNÉES RELATIVES AUX 
AUTOCHTONES NOIRES ET RACISÉES ET ISSUES DE LA DIVERSITÉ 
DE GENRE RÉVÈLE DES INÉGALITÉS DANS LA PARITÉ

Créatrices autochtones femmes et 
issues de la diversité de genre 

Les créatrices autochtones femmes et issues de la diversité de genre ont 
figuré de manière substantielle dans les récents appels pour le soutien et la 
représentation (par exemple, WIVOS19 et 21), avec des pertes dans la part 
du travail dans la télévision.

Pourcentage du travail dans des rôles créatifs clés  
détenus par des créatrices autochtones femmes et  
issues de la diversité de genre (télévision et cinéma)

Télévision 2019 2020-21

Femmes et 
personnes 

diversité de genre

Réalisation 1,7 % 1,0 % 42,0 %

Scénarisation 0,8 % 0,5 % 43,0 %

Direction de la 
photographie

— 0,0 % 13,0 %

Cinéma 2020-21

Femmes et 
personnes 

diversité de genre

Réalisation 9,0 % 54,0 %

Scénarisation 8,0 % 50,0 %

Production 6,0 % 46,0 %

Créatrices racisées femmes et  
issues de la diversité de genre

Les femmes racisées ont perdu plusieurs des gains qui avaient été 
rapportés en 2019, tant dans la télévision et dans le cinéma.

Pourcentage du travail dans des rôles créatifs clés  
détenus par des femmes racisées (télévision et cinéma)

Télévision 2019 2020-21

Femmes et 
personnes 

diversité de genre

Réalisation 12,0 % 14,0 % 42,0 %

Scénarisation 4.6 % 3,0 % 43,0 %

Direction de la 
photographie

2,8 % 7,0 % 13,0 %

Cinéma 2020-21

Femmes et 
personnes 

diversité de genre

Réalisation 9,0 % 54,0 %

Scénarisation 7,0 % 50,0 %

Production 6,0 % 46,0 %

améliorations

diminutions dans la part du 
travail par rapport à 2019.

améliorations

diminutions dans la part du 
travail par rapport à 2019.
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Les diffuseurs ayant maintenu leurs engagements pour la parité en 2020 et 2021 l’ont fait en employant des femmes blanches.

CBC

La différentiation des données relatives aux Autochtones noires et racisées et issues de la diversité de genre révèle des inégalités 
dans la parité (suite)

Directrices de la photographieScénaristesRéalisatrices

Personnes non-binaires

Femmes autochtones

Femmes racisées

Femmes noires

Femmes blanches

Femmes et personnes
de la diversité de genre 49 %

31 %

6 % 0 %

0 %

0 %

15 % 2

1

12

37 %

45 % 24 %

12 %

12 %

Part du travail créatif clé des femmes et personnes issues de la diversité de genre dans les séries dramatiques (N= 2 060 crédits créatifs clés)

Part du travail créatif clé des femmes et personnes issues de la diversité de genre dans les séries documentaires (N= 308 total de crédits créatifs clés)

Directrices de la photographieScénaristesRéalisatrices

Personnes non-binaires

Femmes autochtones

Femmes racisées

Femmes noires

Femmes blanches

Femmes et personnes
de la diversité de genre 42 %

37 %

6%0 %

0 %

5 % 2 12%

1

6 %

2

0 %

53 % 8 %

42 %

5 %

6 %
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La différentiation des données relatives aux Autochtones noires et racisées et issues de la diversité de genre révèle des inégalités 
dans la parité (suite)

Les femmes créatrices et les personnes issues de la diversité de genre n’ont reçu aucun crédit de direction de la photographie dans aucune série anglophone (dramatique ou documentaire) commissionnée par Rogers 
en 2020 et 2021. Les femmes créatrices et les personnes issues de la diversité de genre n’ont pas non plus reçu de crédit de réalisation dans les séries documentaires commissionnées par Rogers en 2020 et 2021.

Rogers

Personnes non-binaires

Femmes autochtones

Femmes racisées

Femmes noires

Femmes blanches

Femmes et personnes
de la diversité de genre 46 %

25 %

10%0 %

0 %

0 %

14 % 6% 6%

5 %

1

1

Directrices de la photographieScénaristesRéalisatrices

37 %

32 %

Part du travail créatif clé des femmes et des personnes issues de la diversité de genre dans les séries dramatiques (N=353 crédits créatifs clés)

Part du travail créatif clé des femmes et des personnes issues de la diversité de genre dans les séries documentaire (N=94 total des crédits créatifs clés)

Personnes non-binaires

Femmes autochtones

Femmes racisées

Femmes noires

Femmes blanches

Femmes et personnes
de la diversité de genre

6%0 %

0 %

0 %

0 %

1

Directrices de la photographieScénaristesRéalisatrices

57 %

57 %
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La différentiation des données relatives aux Autochtones noires et racisées et issues de la diversité de genre révèle des inégalités 
dans la parité (suite)

Les femmes créatrices et les créatrices issues de la diversité de genre n’ont pas reçu de crédits de direction de photographie dans les séries (dramatiques ou documentaires) commissionnées par Corus 
en 2020 et 2021. Les femmes créatrices et les créatrices issues de la diversité de genre n’ont reçu aucun crédit d’écriture dans les séries documentaires commissionnées par Corus en 2020 et 2021.

Corus

Directrices de la photographieScénaristesRéalisatrices

Personnes non-binaires

Femmes autochtones

Femmes racisées

Femmes noires

Femmes blanches

Femmes et personnes
de la diversité de genre 33 %

24 %

0 %

0 %

0 %

9 % 1 %

40 %

41 %

Part du travail créatif clé des femmes et des personnes issues de la diversité de genre dans les séries dramatiques (N=195 total des crédits créatifs clés)

Part du travail créatif clé des femmes et des personnes issues de la diversité de genre dans les séries documentaire (N=235 total des crédits créatifs clés)

Directrices de la photographieScénaristesRéalisatrices

Personnes non-binaires

Femmes autochtones

Femmes racisées

Femmes noires

Femmes blanches

Femmes et personnes
de la diversité de genre 8 %

5 %

6%0 %

0 %

0 %

3 %

1
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LES FEMMES CRÉATRICES NOIRES SONT LES MOINS REPRÉSENTÉES

Les femmes créatrices noires sont les moins 
représentées dans tous les rôles créatifs clés, 
dirigent le moins de projets, et reçoivent le 
moins de financements.

Les femmes noires sont aussi les plus isolées car elles sont les 
créatrices les moins susceptibles d’occuper des rôles créatifs clés dans 
des projets qui ne sont pas dirigés par des femmes noires.

Les différences substantielles dans les expériences des créatrices 
noires ont été lors des dernières années masquées dans les données 
représentant les femmes racisées, ce qui souligne la nécessité de 
distinguer les expériences des femmes noires dans les données.

Ces résultats appuient les conclusions rapportés extensivement 
par les récentes études du Bureau de l’écran des noirs et du WIFT 
Alberta, qui expliquent les manières avec lesquelles les femmes  
noires font face à la fois à des préjugés fondés sur le genre et au 
racisme anti-noir ce qui crée des obstacles systématiques à tous les 
niveau dans le secteur.

Télévision

Pourcentage de crédits créatifs clés attribués à des 
femmes noires dans des séries dramatiques anglophones

Dramatiques
Femmes 

noires

Femmes et personnes 
issues de la diversité 

de genre (global)

Réalisation 1 % 42 %

Scénarisation 5 % 43 %

Direction de la photographie 0 % 13 %

Pourcentage de crédits créatifs clés attribués à des 
femmes noires dans des séries documentaires anglophones 

Documentaires
Femmes 

noires

Femmes et personnes 
issues de la diversité 

de genre (global)

Réalisation 0 % 20 %

Scénarisation 0 % 35 %

Direction de la photographie 0 % 5 %

Emploi de femmes noires dans des rôles créatifs clés par 
Showrunner dans la télévision anglophone

Emploi par Showrunner
Femmes 

noires

Femmes et personnes 
issues de la diversité 

de genre (global)

Dirigé par des hommes 1 % 11 %

Dirigé par des femmes 3 % 51 %

Équipes mixtes 0 % 40 %

Cinéma

Pourcentage de crédits de production attribués à des 
femmes noires dans les films anglophones

Production
Femmes 

noires

Femmes et personnes 
issues de la diversité 

de genre (global)

Pourcentage de crédits de 
production

2 % 46 %

Part de l’investissement 1 % 33 %

Moyenne investissement/projet $155K $390K

Pourcentage de crédits de production attribués à des 
femmes noires dans les films anglophones

Réalisation
Femmes 

noires

Femmes et personnes 
issues de la diversité 

de genre (global)

Pourcentage de crédits de 
réalisation

2 % 54 %

Part de l’investissement 1 % 51 %

Moyenne investissement/projet $208K $501K

Aucun des projets produits ou réalisés par des femmes noires n’a été 
financé à plus de 500 000 $ en 2020 et 2021.
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Pourcentage de crédits de sc»narisation attribués à des femmes noires dans 
les films anglophones

Scénarisation
Femmes 

noires

Femmes et personnes 
issues de la diversité de 

genre (global)

Pourcentage de crédits scénariste (dramatique) 2 % 50 %

Pourcentage de crédits scénariste (documentaire) 5 % 76 %

Part des crédits créatifs clés attribués à des femmes noires par producteur 
dans des films anglophones

Femmes noires
Femmes et personnes  

de la diversité de genre
Scénarisation Réalisation Scénarisation Réalisation

Hommes 0 % 0 % 78 % 78 %

Femmes noires 100 % 100 % 100 % 100 %

Femmes autochtones 0 % 0 % 85 % 100 %

Femmes racisées 0 % 0 % 100 % 100 %

Femmes blanches 3 % 3 % 55 % 48 %

Les femmes créatrices noires sont les moins représentées (suite)
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LES FEMMES CRÉATRICES ET LES CRÉATRICES DE LA 
DIVERSITÉ DE GENRE DANS LES RÔLES DÉCISIONNELS 
CRÉENT UNE GRANDE DIFFÉRENCE
La représentation des genres dans les rôles de prise de décision, y compris dans des environnements mixtes, augmente considérablement 
la part des crédits attribués aux femmes créatrices et aux créatrices issues de la diversité de genre dans tous les rôles créatifs.

Télévision

Part des femmes et de la diversité de genre dans le 
travail : Séries dirigées par des hommes

Part des femmes et de la diversité de genre dans le 
travail : Séries dirigées par des femmes

Part des femmes et de la diversité de genre dans le 
travail : Séries dirigées par des équipes mixtes

 4 % Femmes blanches

 1 % Femmes noires

 6 % Femmes racisées

 0 % Femmes autochtones

 0 % Personnes 
  non-binaires

Tous femmes et
issues de la

diversité de genre
(dramatiques)

11 %

 12 % Femmes blanches

 0 % Femmes noires

 1 % Femmes racisées

 2 % Femmes autochtones

 0 % Personnes 
  non-binaires

Tous femmes et
issues de la

diversité de genre
(documentaire)

15 %

 42 % Femmes blanches

 3 % Femmes noires

 6 % Femmes racisées

 0 % Femmes autochtones

 0 % Personnes 
  non-binaires

 19 % Femmes blanches

 0 % Femmes noires

 2 % Femmes racisées

 3 % Femmes autochtones

 0 % Personnes 
  non-binaires

Tous femmes et
issues de la

diversité de genre
(dramatiques)

51 %

Tous femmes et
issues de la

diversité de genre
(documentaire)

24 %

 20 % Femmes blanches

 0 % Femmes noires

 12 % Femmes racisées

 6 % Femmes autochtones

 2 % Personnes 
  non-binaires

 27 % Femmes blanches

 0 % Femmes noires

 5 % Femmes racisées

 0 % Femmes autochtones

 0 % Personnes 
  non-binaires

Tous femmes et
issues de la

diversité de genre
(dramatiques)

40 %

Tous femmes et
issues de la

diversité de genre
(documentaire)

32 %
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Cinéma

Les femmes créatrices et les créatrices de la diversité de genre dans les rôles décisionnels créent une grande différence (suite)

Part du travail des femmes et des personnes de la diversité de genre dans les films produits par des hommes

Femmes
autochtones

Personnes 
non-binaires

Femmes
racisées

Femmes
noires

Femmes 
blanches

Femmes et personnes
de la diversité
de genre (global)

DocumentairesFictions

43 %
29 %

0 % 8 % 5 % 2 % 0 %

78 %

33 % 33 %

11 %
0 %

Part du travail des femmes et des personnes de la diversité de genre dans les films produits par des femmes

Femmes
autochtones

Personnes 
non-binaires

Femmes
racisées

Femmes
noires

Femmes 
blanches

Femmes et personnes
de la diversité
de genre (global)

DocumentairesFictions

59 %

32 %

4 % 8 % 13 %
2 % 8 %

75 %

46 %

4 %
17 %

0 %

S O M M A I R E E X É C U T I F
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LE MANQUE DE COLLECTE DE DONNÉES ET DE TRANSPARENCE 
NUIT AU PROGRÈS

Sur 21 fonds examinés 
pour ce projet, seuls 
deux bailleurs ont pu 
mettre leurs données à 
disposition.

Les études menées entre 2020 et 2022 par plusieurs organisations 
d’équité, y compris le Bureau de l’écran des noirs, le Bureau de 
l’écran autochtone et le Racial Equity Media Collective, continuent 
de souligner la façon dont les pratiques traditionnelles de 
recherche et de mesure limitent la création de contenu audiovisuel 
représentatif2 et comment les importantes lacunes dans la 
collecte de données et la transparence3 nuisent aux créateur·ices 
autochtones, noir·es et racisé·es du secteur.

L’absence de pratiques de collecte et de partage de données 
transparentes et cohérentes dans le secteur entravent notre 
compréhension des progrès de ce dernier en matière d’équité des 
genres ainsi que la capacité d’effectuer des investissements fondés 
sur des données probantes dans des interventions structurelles qui 
créent un changement durable.

En 2022, Téléfilm Canada et le FMC ont fait preuve d’un meilleur 
leadership en matière de collecte de données, de transparence et 
de collaboration. Ontario Creates et Creative BC ont également 
amélioré la transparence et l’accès à leurs données de financement.
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CONCLUSIONS

Les engagements pour la parité ne 
sont pas toujours tenus.

Alors que certains acteurs du secteur semblaient résolus à 
maintenir leurs engagements en matière de parité en 2020 et 
2021, la dynamique globale qui semblait se dessiner en 2019 a été 
considérablement compromise en 2020 et 2021. 

Dans notre dernier rapport, nous avons émis l’hypothèse que la 
participation des femmes à la force du travail du secteur des écrans 
serait la plus affectée par la pandémie de COVID-19 (par rapport 
aux hommes). Cette hypothèse a été avérée, puisque la part du 
travail et des financements obtenus par les femmes et les créatrices 
de la diversité de genre à fortement diminué, passant de 48% du 
financement total en 2019 à 35 % en 2020 et 31 % en 2021.

Les femmes autochtones, les femmes noires, et les femmes racisées 
ont été les plus touchées. En effet, la majorité des pertes observées 
pour les femmes créatrices et les créatrices de la diversité de genre 
ont été subies par les femmes noires et les femmes racisées. 

Ces résultats suggèrent que les progrès durement acquis, qui 
ont commencé à s’accélérer e 2019, sont fragiles et qu’une 
infrastructure plus durable est nécessaire pour garantir que 
les gains en matière de parité, et surtout d’équité, résistent aux 
pressions extérieures des marchés.

La parité n’est pas synonyme  
avec l’équité

Tandis que les femmes et les personnes de la diversité de genre 
people sont confrontés à des obstacles en matière d’égalité (par 
rapport aux hommes), la répartition en terme d’accès pour les 
femmes créatrices et les créatrices de la diversité de genre fait état 
d’une réalité différente.

Les statistiques portant sur la parité tendent à refléter les 
expériences des femmes blanches, qui, dans ce rapport, ont obtenu 
entre deux et dix fois la part du travail des autres femmes créatrices 
et créatrices de la diversité de genre.

Lorsque les statistiques sur la parité sont présentées dans des 
rapports de manière globale (c’est-à-dire en regroupant les 
femmes et les personnes de la diversité de genre ensemble), 
les gains enregistrés par les femmes blanches masquent les 
progrès nettement plus lents voire les pertes subies par femmes 
autochtones, les femmes noires et les femmes racisées. Ces  
rapports peuvent également perpétuer les oppressions  
systémiques auxquelles sont confrontées les femmes autochtones, 
les femmes noires, les femmes racisées, et autres personnes de la 
diversité de genre.

Les organisations méritant l’équité ont constamment exprimé 
des inquiétudes sur la durabilité des intérêts du secteur dans la 
poursuite des efforts d’EDI qui semblent annoncés par les pressions 

sociales de 2020 et 2021. Les expériences différentielles des  
femmes noires et des femmes racisées par rapport aux femmes 
blanches décrites dans cette étude, en particulier en ce qui  
concerne la pandémie, doivent être considérées comme des 
indicateurs des domaines dans lesquels les engagements actuels 
restent fragiles et insuffisants.

Les définitions binaires du genre ne 
sont pas inclusives

Bien que les données dans ce rapport n’aient pas toujours été 
suffisamment représentatives des créatrices non-binaires pour 
permettre de produire une analyse intersectionnelle complète, 
le processus de recherche a mis en évidence l’importance de 
réexaminer les définitions de genre utilisées dans le secteur, ainsi 
que son rôle dans la manière dont les initiatives de diversité, 
d’équité et d’inclusion sont conçues, mises en œuvre et évaluées. 
Le secteur continue d’adopter une perspective binaire du genre 
(hommes et femmes), qui exclu intrinsèquement les créatrices 
non-binaires et autres créatrices de la diversité de genre et les 
empêchent d’être pleinement représentées dans les données.

Cela inclus l’utilisation d’un langage féminisé lors des 
discussions sur la parité, qui, comme nous l’avons appris, 
peuvent conduire des individus à s’autoexclure de l’analyse car 
le cadrage est susceptible de ne pas refléter leur expériences de 
genre et d’identité.
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La représentation dans les données 
est essentielle

Ces résultats s’ajoutent à l’évidence croissante selon laquelle 
les termes génériques (tels que « BIPOC » ou « racialisé ») qui 
regroupent des groupes distincts de créateur·ices sont nocifs 
lorsqu’ils rendent certaines communautés de créateur·ices invisibles 
au secteur. La collecte et la présentation de données à travers 
l’utilisation de catégories de groupements supérieurs risque de 
contribuer à un discours sur l’équité qui ne correspond pas à 
l’expérience vécue par plusieurs créateur·ices. Sans ces perspectives, 
les efforts déployés pour édifier un secteur plus équitable seront 
inévitablement inadéquats et menaceront de renforcer davantage 
les obstacles systémiques d’accès auxquels sont confrontés les 
femmes autochtones, les femmes noires, les femmes racisées et 
autres créatrices de la diversité de genre.

Les données d’identité relatives aux créateur·ices noires et 
créateur·ices racisés doivent être représentées distinctement à 
chaque étape, depuis l’auto-identification et la collecte, jusque 
l’analyse et le reporting.

Bien que cette pratique ait été adoptée par certains bailleurs 
de fonds et parties prenantes du secteur, le manque de données 
disponibles pour cette étude suggère une opportunité de 
standardisation.

Cela est valable pour les données d’identité représentant toutes les 
communauté sous-représentées (c’est-à-dire qu’il faut éviter les 
termes génériques dans la collecte et l’analyse des données).

A eux seuls, les chiffres peuvent 
masquer les inégalités structurelles

Les chiffres sans contexte peuvent masquer les inégalités 
structurelles et risquent d’induire en erreur les évaluations des 
progrès vers l’équité.

Les statistiques, a elles seules, ne révèlent pas les obstacles 
structurels (obstacles qui affectent collectivement un groupe  
de manière disproportionnée et perpétuent ou maintiennent  
de fortes disparités dans les résultats) et ne peuvent pas guider  
des interventions structurelles (interventions qui changent  
les comportements et les pratiques, les politiques, les structures 
organisationnelles, les systèmes de services, et les structures  
de pouvoir).

Conclusions (suite)
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Depuis 2012, le rapport On Screen a mené une 
méta-analyse sur la position des créatrices 
s’identifiant en femmes au Canada. Cette 
recherche a comblé une lacune importante dans 
les données existantes en consolidant et en 
analysant les données relatives au financement 
du développement et de la production par les 
deux plus grands bailleurs de fonds du Canada: 
les projets cinématographiques anglophones 
financés par Téléfilm Canada et les séries 
télévisées scénarisées anglophones financées 
par le Fonds des médias du Canada (FMC).

Au fil des ans, le rapport s’est élargi pour inclure davantage de 
rôles (par exemple avec l’introduction de productrices de cinéma 
et des showrunner à la télévision en 2019), fournissant ainsi des 
données quantitatives sur l’importance de la représentation parmi 
les décideurs, et a intégré de nouvelles méthodes de collecte de 
données pour suivre l’évolution des pratiques de recherche sur 
l’équité (par exemple en désagrégeant et rendant compte de données 
représentant les femmes autochtones, les femmes noires et les 
femmes racisées en 2019).

WIVOS23 se trouve aussi à une autre conjoncture:
• Les travaux menés par le FMC dans le cadre de la table 

ronde sur l’équité et l’inclusion dans la collecte de données 
(EIDC) ont attiré l’attention sur les débats en cours sur la 
terminologie4 relative à l’identification et les complexités de 

l’auto-identification. Parmi les problèmes soulevés par ce 
groupe figurent les limites imposées par des termes identitaires 
génériques tels que « BIPOC » et « racisé » qui regroupent des 
communautés de personnes différentes mais sous-entendent 
une expérience commune.

• Le concept d’identité de genre a également évolué depuis le 
premier rapport On Screen. La binarité homme/femme ne 
reflète pas l’éventail des expériences de genre dans le secteur 
des écrans canadien. La catégorie “femme” ne représente pas 
non plus les expériences de toutes les femmes et les personnes 
issues de la diversité de genre.

• L’introduction de nouvelles pratiques de collecte de données, y 
compris le Persona-ID, devrait permettre de rendre les données 
collectées auparavant manuellement pour le rapport On Screen 
plus facilement et régulièrement disponibles à partir de 2023.

Ce rapport amorce ainsi une ré-imagination de la contribution  
de WIVOS à une recherche en évolution, qui éclaire plusieurs ajouts 
et modifications au rapport On Screen en comparaison avec les 
années précédentes.

Terminologie
Diversité de genre et “issue de la  
diversité de genre”
Une approche plus inclusive consistant à examiner la représentation 
des femmes et des personnes et issues de la diversité de genre plutôt 
que les « femmes » constitue la base de WIVOS23. L’expression 
«issue de la diversité de genre» est utilisée ici pour décrire les 
personnes qui ne s’identifient pas en hommes ou femmes cisgenres 

et qui font face à des obstacles d’accès basés sur le genre5. Celles-ci 
incluent les personnes non binaires, les personnes bispirituelles, les 
femmes transgenres, les hommes transgenres et les personnes de 
genre fluide. Lorsque le terme « femme » est utilisé dans ce rapport, 
cela signifie que les données en question contiennent uniquement 
des créatrices qui s’auto-identifient comme femmes. L’utilisation 
de l’expression « issue de la diversité de genre » n’a pas altéré le 
nombre de créatrices incluses dans l’ensemble de données (c’est-
à-dire que l’utilisation de cette expression n’a pas rajouté d’autres 
créatrices qui n’auraient pas déjà été inclus dans les données), 
mais constitue un changement de langage qui a pour but de mieux 
représenter les expériences des créatrices qui font face à des 
obstacles systématiques d’accès liés à leur genre.

Intersectionnalité
L’intersectionnalité est un cadre analytique développé par Kimberlé 
Crenshaw1 pour comprendre comment les aspects identitaires 
d’une personne se croisent pour produire différents formes de 
discrimination, d’accès et de privilège. WIVOS23 s’est élargi afin 
de collecter des données sur l’auto-identification des personnes 
à travers marqueurs d’identité, y compris l’ethnicité, le genre, 
l’orientation sexuelle et l’handicap. L’analyse intersectionnelle 
entreprise dans WIVOS23 reconnait que les identités d’une 
personne ne peuvent pas être séparées et que l’expérience vécue 
par une personne est façonnée par la manière avec ses identités 
intersectent et avec la manière dont le secteur perçoit et interagit 
avec ces intersections. Sur la base des données disponibles et dans 
le but de préserver l’anonymat et la confidentialité de créateurs·ices 
clés inclus dans les donnés, WIVOS23 se concentre sur 
l’intersection de l’identité de genre avec l’ethnicité. Pour la première 
fois, les femmes noires font l’objet d’un rapportage différent des 
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femmes racisées. La représentation des identités femmes et issues 
de la diversité de genre au sein des groupes racisés/ethniques fait 
également l’objet d’un rapportage dans la mesure du possible.

Parité vs. équité
La parité réfère à la représentation proportionnelle des hommes 
et des femmes dans un groupe donné. Il s’agit d’un ratio entre les 
deux genres. Les conclusions de WIVOS19 et WIVOS21 ont révélé 
la façon dont cette perspective centrée sur le genre n’illustre pas la 
manière avec laquelle les efforts pour la parité semblent privilégier 
les femmes blanches. En conséquence, WIVOS23 adopte une 
perspective basée sur l’équité pour étudier comment le travail est 
réparti entre les femmes créatrices et les créatrices issues de la 
diversité de genre. L’équité réfère à l’élimination des disparités 
entre les groupes basés sur leur identité, le processus d’allocation 
équitable des ressources, de programmes et de prise de décision. 
Comme la parité demeure l’unité de référence dans l’industrie, 
parité et équité sont tous deux utilisés dans ce rapport afin de 
souligner l’inextricabilité de ces deux concepts dans l’évaluation 
du progrès du secteur. Toutefois, l’utilisation de ces deux termes 
n’implique pas que la parité signifie l’équité. Au contraire, afin de 
mieux approcher la parité, celle-ci doit inclure l’équité.

Crédit est utilisé pour désigner l’emploi d’une personne dans 
chaque épisode. Chaque série emploie un ou plusieurs scénaristes, 
réalisateur·ices et directeur·ices photo. Chaque emploi dans un 
épisode est appelée ici crédit. Dans certains cas, crédit et épisode 
sont utilisés de manière interchangeable.
Créatif clé est utilisé pour référer les rôles relatifs à l’écriture,  
la réalisation, la production, la direction de la photographie,  
et le showrunning.

Portée de l’étude
Ce rapport comprend 234 projets de télévision anglophones : 127 
séries dramatiques et, nouvellement intégrés à cette étude, 107 séries 
documentaires financées par le CMF pour une production en 2019-
2020 (référés ici en « 2020 ») et 2020-2021 (référés ici en « 2021 »).

Ce rapport comprend également 653 projets de développent de films 
anglophones et 127 projets de production de films anglophones ayant 
reçu un financement de Téléfilm Canada en 2019-2020 (référés ici 
en « 2020 ») et 2020-2021 (référés ici en « 2021 »).

L’ajout de documentaires télévisés représente une augmentation 
considérable au volume et au périmètre des données de WIVOS23 
en comparaison avec les rapports précédents. C’est la première fois 
que les films documentaires et télévisés sont examinés séparément 
des dramatiques.

Les chercheurs de cette étude tiennent à souligner la collaboration 
l’ouverture exceptionnels dont ont fait preuve le FMC et Téléfilm 
Canada et qui ont permis l’élaboration de ce rapport. Le 
secteur des écrans continue de pâtir d’un manque de collecte de 
données cohérentes, d’accès et de transparence, ce qui affecte 
considérablement notre capacité collective à identifier et surmonter 
les obstacles structurels auxquels font face les créateur·ices  sous-
représentés. Grâce à leur collaboration, le FMC et Téléfilm Canada 
continuent de démontrer un leadership croissant dans l’industrie. A 
partir de 2022, Persona-ID (FMC) va permettre la mise en place de 
normes pour des pratiques de collecte de données plus équitables, 
offrant un nouveau niveau de transparence pour la collecte de 
donnée et les rapports du FMC. Téléfilm Canada a également 

introduit en 2022 un outil d’auto-identification dans le cadre de 
son processus de financements, ce qui augmentera l’exactitude et la 
disponibilité des données recueillies.

Alors que ces informations n’étaient pas disponibles pour les cycles 
de financement de 2020 et 2021, ces pratiques apporteront à l’avenir 
un nouveau niveau d’exactitude et de qualité des données aux 
prochaines méta-analyses.

Le FMC et Téléfilm Canada rendent compte annuellement de 
leurs investissements et progrès pour la parité tant dans leur 
composition organisationnelle interne que dans la répartition de 
leurs financements. La rapport On Screen ne doit pas être conçu 
comme une nouvelle analyse ou challenge à leurs rapports. En effet, 
les rapports annuels publiés par le FMC et Téléfilm incluent des 
ensemble de données plus élargis qui représentent toute l’étendue 
de leurs efforts pour la parité et l’équité. A l’inverse, la rapport On 
Screen doit être lu comme « un contrôle de température » qui évalue 
la manière dont la répartition du financement a changé à travers 
plusieurs catégories et sources, et identifie où il est encore possible 
de s’améliorer en tant qu’industrie.

Considérer l’écosystème du secteur
Le rôle des programmes de développement de talents de l’industrie 
(par exemple, la formation) comme voie pour le renforcement 
des compétences et du réseau et l’accès aux opportunités de 
financement à long-terme est également examiné, avec la 
proposition d’un cadre préliminaire pour soutenir un examen plus 
approfondi des programmes de développement de talents dans le 
cadre d’une future étude.
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Limitations
Identité. Bien que WIVOS23 se soit efforcé d’appliquer une 
perspective globale aux données, plusieurs groupes étaient trop 
petits pour pouvoir en faire rapport séparément tout en protégeant 
l’anonymat et les identités des personnes impliquées.

Les identités particulièrement affectées par un manque de 
représentation dans les données de production et de  
développement incluent: 
• Les femmes en situation d’handicap et les personnes en 

situation d’handicap issues de la diversité de genre 
• Les personnes non-binaires
• Les femmes noires 
• Les Autochtones issues de la diversité de genre

La sous-représentation de ces créatrices n’est pas due au fait qu’ils 
n’étaient pas incluses dans le processus de recherche. En fait, les 
créatrices s’apparentant à ces identités ont reçu bien moins de 
crédits par rapport à d’autres groupes.

D’après les résultats d’autres recherches sectorielles, nous savons 
que les raisons expliquant ce manque de représentation peuvent 
être variées. Dans certains cas, il peut être dû au fait que certaines 
identités sont effectivement absentes des données, c’est-à-dire que 
les personnes qui s’identifient ainsi ne perçoivent pas autant de 
financements que d’autres groupes. Dans d’autres cas, les personnes 
avec ces identités peuvent être présentes dans les données tout en 
choisissant de ne pas divulguer certains aspects de leurs identités. 
Les participants à d’autres recherches sectorielles ont indiqué que 
leur hésitation à s’auto-identifier s’explique par les pratiques de 

collecte de données nuisibles et contraires à l’éthique, le manque de 
sécurité pour les personnes de certaines identités dans le secteur 
ainsi que les risques qu’ils perçoivent pour leur travail.

Financements. Le financement de base octroyé par le FMC et 
Téléfilm Canda constituent les financements examinés tant pour 
ce rapport On Screen que pour les précédents. Tandis que ces 
financements représentent une grande partie des fonds disponibles 
au Canada, plusieurs autres fonds privés et spécialisés sont 
également disponibles.

Cette étude cherchait initialement à inclure une sélection de  
fonds privés et spécialisés, aussi bien pour explorer dans quelle 
mesure les femmes et personnes issues de la diversité de genre 
ont accès à ces financements que pour examiner les liens entre les 
différents types de financement et sources de financement. Les 
chercheurs ont contacté des bailleurs de fonds représentant 19  
fonds supplémentaires afin de produire une analyse transversale  
des investissements dans le secteur. Aucun de ces bailleurs de  
fonds additionnels n’a accepté de participer, soit parce que les 
données n’étaient pas disponibles ou parce que le bailleur de fonds 
n’était pas en mesure de partager l’information pour des raisons  
de confidentialité. 

Afin de considérer les données qui pourraient être intégrées à cette 
étude, les chercheurs ont examiné toutes les informations accessibles 
au public concernant ces 19 fonds, y compris les rapports annuels et 
les rapports d’impact publiés par les bailleurs de fonds, les résumés 
de programmes et les bases de données en ligne. Tandis que certains 
rapports annuels et d’impact répertorient certains des projets 

financés, les investissements réalisés pour chacun des projets ne  
sont pas indiqués, ce qui ne permet pas leur inclusion dans l’analyse 
de WIVOS23.

Les chercheurs voudraient également souligner les progrès réalisés 
par certains bailleurs de fonds provinciaux : Ontario Creates 
publie à présent les détails des projets et des investissements 
des bénéficiaires de leurs financements dans une base donnée 
open-source qui se trouve dans son site web. Creative BC a aussi 
commencé à publier ces informations dans des rapport de synthèse 
annuels publiés dans son site web. La disponibilité et l’accès public à 
ces données amélioreront la portée et l’analyse des futurs rapports.

Nous savons que les femmes créatrices et les créatrices issues de la 
diversité de genre recherchent une grande variété d’opportunités 
de financement. L’impossibilité d’inclure d’autres fonds dans cette 
analyse signifie que certaines sources de financements importantes 
auxquelles ont accès femmes créatrices et les créatrices issues de la 
diversité de genre ne sont pas prises en compte, ce qui empêche une 
vision pleinement représentative des investissements dans le secteur. 

Langue de programmation / projets. Cette étude comprend 
uniquement la programmation en langue anglaise. Les rapports 
On Screen précédents ont intégré des données relatives à des films 
francophones dans l’ensemble de données mais ne faisaient pas état 
de ces investissements séparément. Par conséquent, ce rapport ne 
fait pas de comparaison avec les résultats des années précédentes car 
ces données ne sont pas compatibles. La programmation télévisuelle 
francophone n’a jamais été incluse. 
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Women in View on Screen examine l’emploi 
de créatrices clés s’identifiant en femmes et 
personnes non-binaires dans les séries télévisées 
live-action et documentaires ainsi que les longs 
métrages recevant des fonds publics.

Depuis la publication du premier rapport (WIVOS 2012), les bases 
de données en ligne des projets financés par Téléfilm Canada et 
le Fonds des médias canadien ont constitué la principale source 
de données. Ces organisations, qui reçoivent des fonds publics, 
fournissent des rapports annuels cohérents, détaillés et probants 
sur leurs investissements. Comme pour les rapports précédents, 
WIVOS 2022 n’englobe pas tous les investissements effectués à 
travers le FMC et Téléfilm Canada.

Origine des données
Télévision
Pour ce qui est de la télévision, 127 séries dramatiques anglophones 
et 107 séries documentaires anglophones financées par le FMC pour 
une production en 2019-2020 (« 2020 ») et 2020-2021 (« 2021 »)  
ont été examinées. Les chercheurs sont reconnaissants au FMC  
pour sa coopération dans l’octroi de données brutes relatives aux 
projets. Les données de 2019 (cycle de financement 2018-2019) 
collectées pour notre rapport précédent sont incluses dans ce 
rapport à titre de comparaison.

MÉTHODOLOGIE

Les données fournies pour les projets du FMC comprennent des 
informations sur les saisons des séries, le nombre d’épisodes, 
l’allocation de financement et les diffuseurs pour chaque année 
fiscale. Les informations fournies par le FMC n’incluent pas les noms 
ou les identités des créateurs·ices clés impliqués dans ces projets. 
Afin de recueillir les crédits créatifs clés, les chercheurs ont visionné 
le générique au moins deux fois pour chaque épisode télévisé 
étudié. Pour ce qui est des acquisitions, les séries télévisées ont été 
comptabilisées avec le diffuseur actuel.

Cinéma
Pour ce qui est du cinéma, 653 projets de développement 
cinématographique et 127 projets de production cinématographique 
ayant obtenu un financement de Téléfilm Canada en 2019-2020 
(référés ici « 2020 ») et 2020-2021 (« 2021 ») ont été examinés.
Les chercheurs sont reconnaissant à Téléfilm Canada pour sa 
coopération dans l’octroi et l’explication des données brutes. Dans 
la section « Producteurs au cinéma » de ce rapport, le producteur 
désigne le producteur principal du film tel que défini par Téléfilm 
Canada. Dans le cas où les chercheurs n’ont pas pu trouver 
d’informations sur les créatifs clé d’un long-métrage (soit parce 
qu’ils ne se sont pas identifiés eux-mêmes ou parce que l’information 
sur les personnes occupant ces rôles n’était pas disponible), le film a 
été exclu des données examinées, ce qui a eu pour conséquence une 
variation entre ce rapport et les rapports de Téléfilm Canada.

Identité et auto-identification
Un processus d’auto-identification a été utilisé pour obtenir les 
informations relatives à l’identité contenues dans l’analyse de 
WIVOS23. Une fois que les noms des personnes issues des données 
ont été obtenus (les noms des créateurs·ices clés étaient inclus dans 
les données fournies par Téléfilm et les noms des créateurs·ices clés 
dans les projets financées par le FMC ont été obtenus en visionnant 
le générique de chaque projet), les coordonnées accessibles au 
publique des personnes concernées ont été utilisées pour leur 
envoyer une enquête confidentielle en ligne. Cette enquête a 
proposé aux participants la possibilité d’inclure leurs données dans 
WIVOS23 et de s’auto-identifier en utilisant divers marqueurs 
d’identité, notamment l’ethnicité, le genre, l’orientation sexuelle, 
et la situation d’handicap. L’enquête à été partagée avec 1022 
créateurs·ices, parmi lesquels 601 ont consenti à participé et ont 
fournit des informations relative à leur identité.

Si les informations d’auto-identification n’ont pas pu être 
obtenues, ou si une personne a refusé de participer, ses données 
ont été supprimées de l’analyse.

Chaque individu inclut dans l’ensemble de données s’est vu  
attribuer un pseudonyme, de sorte que ses informations  
d’auto-identification et que son vrai nom ne soient pas sauvegardés 
ensemble. Toutes les données sauvegardées ont été détruites après 
la publication de ce rapport.
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Les chercheurs reconnaissent la sensibilité et les complexités 
relatives à l’auto-identification et la construction du genre 
auprès de nombreuses communautés, en particulier chez les 
communautés autochtones.

Le Bureau de l’écran autochtone et le Réseau de télévision des 
peuples autochtones continuent de mener des consultations et 
d’élaborer les meilleurs pratiques et considérations relatives à 
l’identité autochtone. Nous continuerons à suivre les protocoles  
et pratiques établis par le Bureau de l’écran autochtone et le  
Réseau de télévision des peuples autochtones au fur et à mesure de 
leur évolutions. 

Ainsi, nous prévoyons que les futures éditions du rapport 
On Screen pourraient adopter des méthodologies différentes 
conformément à l’évolution des meilleures pratiques relatives à 
l’identité et à l’auto-identification.

Les futures éditions de ce rapport continueront de suivre les 
recommandations des agences nationales et régionales de 
financement et des organisations méritant l’équité sur la façon dont 
les personnes préfèrent articuler leur propre identité. Ces pratiques 
seront adaptées et appliquées à notre processus de collecte 
de données afin de mieux comprendre la représentation dans 
l’industrie. Les définitions de femme noire et de femme racisée 
dans ce rapport comprennent les personnes métissées, c’est-à-dire 
les personnes dont l’identité comprend plus d’une seule ethnicité. 
À ne pas confondre avec Métis (avec un ‘‘m’’ majuscule) qui désigne 

une personne d’origine autochtone et blanche. La définition 
d’autochtone comprend les personnes qui s’identifient comme 
membres de Premières Nations, Inuits et Métis.

Dans le but de protéger la vie privée, la confidentialité et de la 
sécurité des personnes, toutes les données relatives à l’identité 
collectées n’ont pas pu être incluses dans l’analyse. Lorsqu’un 
sous-groupe contenait moins de quatre créatrices, ce groupe 
intersectionnel n’est pas rendu compte séparément. Par exemple, 
l’ethnicité des créatrices non-binaires n’a pas été incluse dans ce 
rapport à l’échelle individuelle.

Chaque année, le nombre d’individus dans notre périmètre de 
données est comptabilisé de même que le nombre de crédits. 
Certaines personnes apparaissent dans les données chaque 
année. Ainsi, la même personne peut être comptée plusieurs fois 
en tant qu’individu pour chacune des années où elle apparaît 
dans nos données. Dans l’analyse des Showrunners, certaines 
séries étaient dirigées par une équipe et d’autres par un individu. 
Qu’elle soit dirigée par une équipe ou un individu, chaque série 
n’a été comptabilisée qu’une fois et a été catégorisée comme 
dirigée par un homme lorsque l’individu ou les membres de 
l’équipe étaient des hommes, dirigée par une femme lorsque 
l’individu ou les membres de l’équipe étaient des femmes, et 
dirigée par une équipe mixte si l’équipe comprenait à la fois un 
homme et une femme. Toutes les données sont analysées avec une 
simple formule numérique de pourcentages.

1. C R É AT R I C E S E T P R O D U C T R I C E S D E L A D I V E R S I T É D E G E N R E DA N S L E S E C T E U R D E S É C R A N S C A N A D I E N

Méthodologie (suite)

Déclaration
L’agence de recherche qui a produit le rapport On Screen (Quilin) 
a participé à plusieurs projets de recherche sur l’équité dans le 
secteur au cours des cinq dernières années. Plusieurs de ces projets 
de recherche sont référencés dans ce rapport car leurs résultats 
fournissent un contexte et une perspective utiles pour l’analyse. 
Seules les informations accessibles au public issues de ces études 
ont été intégrées au rapport On Screen.

Dans ce document, l’emploi du féminin pour désigner les 
personnes issues de la diversité de genre n’a d’autres fins que 
celle d’alléger le texte.
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CRÉATRICES ET PRODUCTRICES DE LA DIVERSITÉ DE GENRE 
DANS LE SECTEUR DES ÉCRANS CANADIEN

WIVOS23 a examiné les données relatives 
à l’emploi dans les dramatiques et les 
documentaires pour deux années de 
financement: 2019-2020 (“2020) et  
2020-2021 (“2021”).

WIVOS21 s’est interrogé sur les effets de la pandémie COVID-19 
sur les femmes dans le secteur, se référant à l’Enquête sur la 
population active de Statistique Canada de Juillet 2020 qui 
montrait que la participation des femmes à la population active 
avait diminué considérablement et que l’écart salarial s’était 
creusé. Cela était particulièrement le cas pour les femmes 
autochtones, les femmes noires et les femmes racisées.

Notre examen des cycles de financement de 2020 et 2021 
confirme cette hypothèse et souligne la fragilité des gains en 
matière de parité durement gagné et salués en 2019. Cela a été le 
cas aussi bien pour la télévision que le cinéma.

Part des rôles créatifs clés attribués aux femmes 
et aux personnes de la diversité de genre dans la 
télévision et le cinéma

En plus des transformations sociales et créatives 
ayant eu lieu dans le secteur, ces deux dernières 
années ont été caractérisées par les périodes 
les plus intenses de la pandémie COVID-19. 
Les conditions de la pandémie (confinements 
prolongés, restrictions publiques et périodes 
prolongées d’incertitude) ont entrainé des 
baisses généralisées dans la production, le 
développement et le financement. Par ailleurs, 
l’inclusion de documentaires télévisés et de films 
à considérablement augmenté le volume de 
l’ensemble de données analysés dans ce rapport 
en comparaison avec 2019. Les hausses en matière 
de chiffres absolus peuvent donc être le résultat de 
l’augmentation du volume des données plutôt que 
des changements dans les pratiques du secteur 
(c’est-à-dire qu’il y a simplement plus de projets qui 
ont été analysées). 

Ces facteurs compliquent l’analyse que WIVOS est 
réputé de fournir chaque année. Nous avons donc 
ajusté notre approche analytique dans ce rapport 
en mettant davantage l’accent sur la part des 
projets et des investissements que sur les chiffres 
absolus. Bien que des chiffres soient rapportés, les 
comparaisons les plus fiables à faire d’une année 
à l’autre et entre les catégories sont relatives à la 
proportion des emplois et des financements 
obtenus par les femmes créatrices et créatrices issues 
de la diversité de genre par rapport aux hommes.

20212020201920182017201620152014201320122011

16 %

43 %

33 %
30 %33 %

28 %
22 %19 %17 %16 %15 %
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TÉLÉVISION ANGLOPHONE

Les femmes créatrices et les créatrices de 
la diversité de genre ont connu la baisse la 
plus importante dans l’emploi à la télévision, 
détenant seulement 28 % de la part du travail 
en 2020 et 31 % en 2021. Cela représente 
respectivement des baisses de 15 % et 12 % par 
rapport à 2020 (43 %). 

La part du travail obtenue par les femmes et les personnes de la 
diversité de genre était nettement inférieure à celle des hommes à la 
télévision, tant dans les dramatiques que dans les documentaires, 
l’ampleur du changement étant portée par les documentaires. 

Équité vs parité

Comme prévu, les pertes enregistrées en 2020 et 2021 ont 
disproportionnellement touché les femmes autochtones, les femmes 
noires et les femmes racisées. La désagrégation des données pour 
les femmes autochtones, les femmes noires, les femmes racisées, 
les femmes blanches et les personnes non-binaires a révélé la 
façon dont la « parité », conçue en division égale du travail entre 
les hommes et les femmes, masque les iniquités considérables qui 
existent au niveau du groupe des créatrices femmes et issues de la 
diversité de genre. Cela suggère que la « parité » ne représente pas 
tout, et peut être même pas la cible la plus importante à atteindre 
pour réaliser l’équité entre les genres. 

Notre examen des cycles de financement 2020 et 2021 confirme 
cette hypothèse et souligne la fragilité des gains en matière de 
parité durement achevés et célébrés en 2019. Cela était vrai tant 
pour la télévision que pour le cinéma.

Les femmes créatrices et les personnes non-binaires ont connu 
une diminution globale dans la part du travail dans les projets de 
télévision anglophones en 2020 et 2021. 

Part du travail créatif clé occupés par les créatrices 
femmes et issues de la diversité de genre dans la 
télévision anglophone (2020 et 2021) par rapport 
au pourcentage des créatifs issus de la diversité de 
genre employés 

2020 2021
Pourcentage des créatrices clés  
femmes et issues de la diversité de  
genre employés

33 % 39 %

Part du travail créatif clé à la télévision  
(% crédits)

28 % 31 %

Les différences dans la part du travail attribuées aux  
femmes créatrices et créatrices issues de la diversité de genre  
en comparaison avec les hommes étaient plus prononcés  
dans les documentaires.

Pourcentage total du travail créatif clé attribué  
aux créatrices femmes et issues de la diversité 
de genre dans la télévision anglophone (séries 
scénarisés vs documentaires)

Sur les 5 919 crédits examinés dans les cycles de financement 2020 
et 2021 combinés, 1 721 ont été attribués à des femmes créatrices et 
créatrices issues de la diversité de genre.

Répartition globale des crédits créatifs clés attribués 
aux femmes créatrices et créatrices issues de la 
diversité de genre en 2020 et 2021. 

Séries documentairesSéries dramatiques

36,8 %

19, 2 %

Personnes
non-binaires

Femmes
blanches

Femmes
racisées

Femmes
noires

Femmes
autochtones

1,8 % 1,8 % 4,1 %

21,3 %

<1 %
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Télévision anglophone (suite)

Scénarisation
Au niveau de la télévision, les créatrices femmes et issues de la 
diversité de genre étaient le mieux représentés dans le rôle de 
scénariste. En 2020, 38 % du travail de scénarisation a été attribué 
à des personnes femmes et issues de la diversité de genre, ce qui 
constitue une baisse par rapport au pic de 57 % en 2019. Une 
amélioration peut être observée en 2021 avec 42 % des personnes 
femmes et issues de la diversité de genre obtenant 42 % du travail 
de scénarisation. 

Part des crédits de scénarisation dans la télévision 
anglophone 2020 et 2021

Part du travail (% crédits) 2020 2021
Scénaristes femmes et issues de la 
diversité de genre de manière générale

38 % 42 %

Scénaristes femmes et issues de la 
diversité de genre dans les séries 
scénarisées

43 % 42 %

Scénaristes femmes et issues de la 
diversité de genre dans les séries 
documentaires

26 % 46 %

Part globale des femmes et des personnes issues 
de la diversité de genre dans l’écriture à la télévision 
anglophone (2020 & 2021 combinés)

Réalisation
Pour ce qui est des réalisatrices dans la télévision anglophone, 
la part du travail attribuée à des femmes et des personnes issues 
de la diversité de genre en 2020 (31 %) et 2021 (28 %) a diminué 
respectivement de 19 % et 22 % par rapport à un pic de 50 %  
en 2019. Cet écart était plus important dans les documentaires,  
où femmes et des personnes issues de la diversité de genre ont 
obtenu seulement 22 % du travail de réalisation en 2020 et 
seulement 17 % en 2021.

42 %

20 %

1 % 4 % 1 %0 %

14 %


2 %

25 %

14 %

0 %0,1 %

DocumentairesDramatiques

Personnes
 non-binaires

Femmes
 blanches

Femmes
 racisées

Femmes
 noires

Femmes
 autochtones

Tous femmes et
issues de la

diversité de genre

43 %
35 %

1 % 2 % 5 %
0 % 3 %4 %

34 %
28 %

0,1 %0,5 %

DocumentairesDramatiques

Personnes
 non-binaires

Femmes
 blanches

Femmes
 racisées

Femmes
 noires

Femmes
 autochtones

Tous femmes et
issues de la

diversité de genre

Part des crédits de réalisation dans la télévision 
anglophone 2020 et 2021
Part du travail (% crédits) 2020 2021
Réalisatrices femmes et issues de la 
diversité de genre de manière générale

31 % 28 %

Réalisatrices femmes et issues de 
la diversité de genre dans les séries 
scénarisées

41 % 42 %

Réalisatrices femmes et issues de 
la diversité de genre dans les séries 
documentaires

22 % 17 %

Part globale des femmes et des personnes issues de 
la diversité de genre dans la réalisation à la télévision 
anglophone (2020 & 2021 combinés)
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Télévision anglophone (suite)

13 %
5 %

0 % 0 % 0 %
7 %

0 %
6 %

0 %0 %0,5 % 4,5 %

DocumentairesDramatiques

Personnes
 non-binaires

Femmes
 blanches

Femmes
 racisées

Femmes
 noires

Femmes
 autochtones

Tous femmes et
issues de la

diversité de genre

Direction de la photographie
Les femmes et les personnes issues de la diversité de genre restent 
les moins représentés dans le rôle de directrice de la photographie. 
En 2020, les directrices de la photographie femmes et issues de la 
diversité de genre n’ont obtenu que 6% du travail à la télévision, 
tandis qu’en 2021, ce pourcentage à augmenté à 10 %. Lors des 
deux cycles de financement, les femmes et les personnes issues de 
la diversité de genre ont été employées moins fréquemment qu’en 
2019 (17 %).

Part des crédits de direction de la photographie dans 
la télévision anglophone 2020 et 2021
Part du travail (% crédits) 2020 2021
Directrices de la photographie issues de 
la diversité de genre de manière générale

6 % 10 %

Directrices de la photographie issues 
de la diversité de genre dans les séries 
scénarisées

9 % 15 %

Directrices de la photographie issues 
de la diversité de genre dans les séries 
documentaires

4 % 6 %

Part globale des femmes et des personnes issues 
de la diversité de genre dans la direction de la 
photographie à la télévision anglophone (2020 & 
2021 combinés)

Leadership créatif: « L’effet Showrunner » 
WIVOS19 et 21 ont souligné l’importance du leadership créatif dans 
la composition de la force du travail. En 2020 et 2021, nous avons 
constaté que les effets du leadership créatif sont amplifiés lorsqu’un 
financement adéquat permet le réemploi des mêmes individus 
dans plusieurs projets. Ce constat clarifie le fait que ce n’est pas 
seulement les chiffres qui comptent lorsqu’on considère l’accès 
équitable aux opportunités, mais qui (quels individus) ces chiffres 
représentent. Des investissements plus importants par projet 
augmentent l‘ampleur de l’impact qu’un décideur créatif peut avoir 
car un budget plus important signifie qu’il/elle peut embaucher 
plusieurs personnes pour un rôle donné (par exemple plusieurs 
directeurs de la photographie pour chacun des épisodes d’une série).

En plus de l’importance du leadership créatif dans la réalisation 
d’une composition d’équipe équitable, nous avons observé une 
tendance intéressante dans certains projets de télévision dirigés 
par des hommes. 26 % des séries documentaires dirigées par des 
hommes avaient de grandes équipes composées des mêmes hommes 
travaillant ensemble, avec plusieurs individus obtenant des crédits 
de réalisation, d’écriture et/ou de direction de photographie dans les 
mêmes épisodes pour une série donnée.
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Télévision anglophone (suite)

Plusieurs projets de recherche6 ont documenté un argument 
communément invoqué par les hommes cis blancs en réponse aux 
initiatives d’équité dans le secteur, selon lequel ils ne peuvent pas 
atteindre ou ne considèrent pas les cibles d’équités applicables 
considérant la taille réduite de leurs équipe et/ou projets. Bien que 
cela puisse être vrai dans certains cas, les tendances observés dans 
les données de financement de télévision 2020/2021 montrent que 
ce n’est tout simplement pas vrai à tous les niveaux.

En revanche, les projets de télévision dirigés par des femmes 
créatrices et créatrices issues de la diversité de genre avaient 
régulièrement une équipe créatrice plus diversifiée. Ces équipes 
ont toutefois globalement reçu moins de financement et un 
investissement par projet moyen plus faible que ceux dirigés  
par des hommes.

Dramatiques: Part du travail créatif clé attribué à des femmes et des personnes issues de la 
diversité de genre (2020 et 2021 combinés)

Documentaires: Part du travail créatif clé attribué à des femmes et des personnes issues de la 
diversité de genre (2020 et 2021 combinés)

Direction de la photographieRéalisationScénarisationGlobal

Equipes mixtes
(Equipe de Showrunners hommes et femmes)

Dirigé par des femmes Dirigé par des hommes

11 %
7 % 10 %

16 %

40 % 38 % 33 %
45 %

51 %

82 %

17 %

56 %

Equipes mixtes
(Equipe de Showrunners hommes et femmes)

Dirigé par des femmes Dirigé par des hommes

15 %
25 %

6 %10 %

33 %

51 %

13 %

34 %

24 %

39 %

6 %

24 %

Direction de la photographieRéalisationScénarisationGlobal
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CINÉMA ANGLOPHONE

Les femmes créatrices et les créatrices issues 
de la diversité de genre ont constitué 43 % 
de la part du travail dans la production et la 
réalisation de films et 42% de l’investissement 
(total de 67,8 M$).

Les cycles de financement 2020 et 2021 ont révélé un changement 
radical dans l’investissement global et le nombre de projets produits 
par rapport à 2019.

Considérant la pandémie COVID-19, au cours de laquelle des 
confinements provinciaux et des restrictions publiques ont paralysé 
l’industrie canadienne, la baisse de la production n’est pas une 
chose surprenante. Cependant, les pertes proportionnelles vécues 
par les femmes créatrices et les créatrices issues de la diversité de 
genre demeurent pertinentes et suggèrent que ces dernières ont 
subi la plus grande part des pertes qu’a connu le secteur.

Le sous-investissement dans les films des femmes créatrices et des 
créatrices issues de la diversité de genre est donc un fait actuel.

Part du travail créatif clé attribué aux femmes 
créatrices et créatrices issues de la diversité de 
genre dans les films anglophones (2020 et 2021) par 
rapport au pourcentage des créatrices issues de la 
diversité genre employées

2020 et 2021 
combinés 

Part du travail des femmes et des personnes 
issues de la diversité de genre dans le 
cinéma (production et réalisation combinés)

43 %

Part de l’investissement octroyé aux 
personnes de la diversité de genre dans le 
cinéma (production et réalisation combinés)

42 %

Production
La COVID-19 a réduit le nombre de productions financées en  
2020 et 2021. Dans l’ensemble, la proportion des projets produits 
par des femmes productrices et productrices issues de la diversité 
de genre en 2020 et 2021 (combinés) a baissé, passant de plus de  
50 % à 46 %.

Investissements dans des projets de femmes 
productrices et productrices issues de la diversité de 
genre anglophones (2020 et 2021 combinés)

InvestissementRéalisationInvestissementRéalisation

Femmes
autochtones

Personnes 
non-binaires

Femmes
racisées

Femmes
noires

Femmes
blanches

6 %

0 % 0 % 0 % 0 %

8 %
6 %

2020 2021

4 %

1 %2 %

6 % 6 %7 % 7 %

31 %
33 %

26 %

22 %
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Cinéma anglophone (suite)

Pourcentage de films financés par le 
programme Talents en Vue par identité
Le pourcentage de projets représentés ici a été financé par le 
programme Talents en Vue par rapport au nombre total de films 
produits par chaque identité.

Scénarisation
Les femmes scénaristes et les scénaristes issues de la diversité de 
genre ont maintenu la parité acquise en 2019, obtenant 51 % du 
travail de scénarisation en anglais en 2020 et 2021 combinés.

La représentation parmi les femmes créatrices et les créatrices 
issues de la diversité de genre s’est également améliorée.  
Les femmes scénaristes autochtones, les femmes noires et les 
femmes racisées ont gagné en part du travail en 2020 ou 2021 par 
rapport à 2019.

Part des crédits de scénarisation dans les films 
anglophones 2020 et 2021

Réalisation
Les femmes et les personnes issues de la diversité de genre ont 
réalisé 54 % des films produits en 2020 et 2021, avec 51 % de 
l’investissement de Téléfilm Canada, atteignant ainsi la cible de 
ce dernier en matière de parité de genre à l’horizon 2020.

Les femmes noires restent largement sous représentées et sous-
investies dans la production cinématographique, tant en termes de 
financement global obtenu (625 000 $) que dans l’investissement 
moyen par projet (208 000 $).

Les femmes autochtones et les femmes racisées ont connu des 
augmentations marginales tant en terme de pourcentage de projets 
que dans la part des investissements. 

Part de la diversité de genre dans la réalisation vs 
part de l’investissement (%)


50 %


8 %


7 %

2 %
5 %

14 %

31 %

38 %

2 % 0 %

19 %

76 %

DocumentairesFictions

Personnes
non-binaires

Femmes
 blanches

Femmes
 racisées

Femmes
 noires

Femmes
 autochtones

Femmes et
personnes

de la diversité
de genre (Global)

de films produits
par des

Femmes
 autochtones

50 %
de films produits

par des
Femmes

noires

50 %

de films produits
par des

Femmes
 racisées

75 %

de films produits
par des

Hommes

22 %
de films produits

par des
Femmes
blanches

27,5 %

Part de l'investissementPart de la réalisation

Personnes
 non-binaires

Femmes
 blanches

Femmes
 racisées

Femmes
 noires

Femmes
 autochtones

Femmes et
personnes

de la diversité
de genre (Global)

54 %
51 %

32 %31 %

1 %

9 %7 %9 %10 %

2 %2 % 1 %
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Leadership créatif: « L’effet producteur » 

Le « Producer Effect » est resté important en 2020 et 2021. Les 
femmes créatrices et les créatrices issues de la diversité de genre 
avaient la plus faible part du travail dans les projets produits par 
des hommes (30 %) et ont obtenu une plus grande part de travail 
dans les projets dirigés par des productrices femmes et issues de la 
diversité de genre (63 %).

De manière remarquable, les femmes créatrices et les créatrices 
issues de la diversité de genre ont régulièrement rassemblé des 
équipes globalement plus diverses (c’est-à-dire avec davantage de 
représentation en matière de genre et d’ethnicité).

1. C R É AT R I C E S E T P R O D U C T R I C E S D E L A D I V E R S I T É D E G E N R E DA N S L E S E C T E U R D E S É C R A N S C A N A D I E N

Cinéma anglophone (suite)

Part du travail des femmes et des personnes issues de la diversité de genre dans les films produits 
par des hommes

Femmes
 autochtones

Personnes 
non-binaires

Femmes
 racisées

Femmes
noires

Femmes
blanches

Tous femmes et issues
de la diversité de genre

DocumentairesFictions

43 %
29 %

0 % 8 % 5 % 2 % 0 %

78 %

33 % 33 %

11 %
0 %

Part du travail des femmes et des personnes de la diversité de genre dans les productions 
cinématographiques féminines

DocumentairesFictions

59 %

32 %

4 % 8 % 13 %
2 % 8 %

75 %

46 %

4 %
17 %

0 %

Femmes
 autochtones

Personnes 
non-binaires

Femmes
 racisées

Femmes
noires

Femmes
blanches

Femmes et personnes de la
diversité de genre (Global)
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FEMMES AUTOCHTONES & PERSONNES DE LA DIVERSITÉ DE 
GENRE: TÉLÉVISION
Les femmes autochtones créatrices et les 
créatrices autochtones issues de la diversité de 
genre ont continué à être considérablement sous-
représentées en 2020 et 2021.

Les femmes autochtones créatrices et les créatrices autochtones 
issues de la diversité de genre ont obtenu le plus de travail dans 
des séries dirigés par des femmes et des équipes mixtes. C’était 
particulièrement le cas pour les femmes réalisatrices autochtones, 
qui ont obtenu 13 % des crédits attribués aux femmes créatrices 
et aux créatrices issues de la diversité de genre dans les sériés 
dramatiques dirigés par des équipes mixtes. Pour leur part, les 
scénaristes autochtones femmes et issues de la diversité de genre 
ont obtenu plus de travail dans les projets documentaires dirigés 
soit par des hommes ou par des femmes.

Il est important de noter que les données du FMC utilisées dans 
WIVOS23 comprenaient des séries commissionnées par APTN qui 
n’étaient pas incluses en 2019. Bien que les femmes autochtones 
créatrices et les créatrices autochtones issues de la diversité de 
genre  demeurent considérablement sous-représentées dans tous les 
projets, elles ont obtenu légèrement plus de travail dans les projets 
commissionnés par APTN que dans les projets commissionnés par 
d’autres diffuseurs. La stabilité dans la part du travail offerte aux 
créatrices autochtones femmes et issues de la diversité de genre 
peut être partiellement expliquée par l’augmentation du nombre de 
crédits examinés dans ce rapport.

Dramatiques: Part et réparation des crédits créatifs clés attribués aux femmes autochtones créatrices 
et les créatrices autochtones issues de la diversité de genre dans les crédits de télévision anglophone 
(2020 et 2021 combinés)

Documentaires: Part et réparation des crédits créatifs clés attribués aux femmes autochtones créatrices 
et les créatrices autochtones issues de la diversité de genre dans les crédits de télévision anglophone 
(2020 et 2021 combinés)

Part des crédits de Direction
de la photographie - Télévision

Part de la scénarisation - TélévisionPart des crédits de réalisation  - Télévision

1 %

42 % 43 %

13 %

0,5 % 0 %

% Femmes autochtones et personnes de la diversité de genre % Femmes et personnes de la diversité de genre

Part des crédits de Direction
de la photographie - Télévision

Part de la scénarisation - TélévisionPart des crédits de réalisation  - Télévision

4 %

20 %

35 %

5 %2 % 0,5 %

% Femmes autochtones et personnes de la diversité de genre % Femmes et personnes de la diversité de genre
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1.  C R É AT R I C E S E T P R O D U C T R I C E S D E L A D I V E R S I T É D E G E N R E DA N S L E S E C T E U R D E S É C R A N S C A N A D I E N

FEMMES AUTOCHTONES & AUTOCHTONES ISSUES DE LA 
DIVERSITÉ DE GENRE: CINÉMA
Les femmes femmes autochtones et les 
autochtones issues de la diversité de genre  
ont bénéficié de la plus grande gamme de 
niveaux de financement. 

En 2020 et 2021, 20 % des films dirigés par des femmes 
autochtones ont été financés au plus haut niveau de financement 
de 1 M$+. Ceux-ci n’ont toutefois recueilli que 15 % de la part 
d’investissement. 50 % des films produits par des femmes 
autochtones en 2020 et 2021 ont été financés au plus bas niveau à 
travers le programme à micro budget Talents en Vue.

Les créatrices autochtones femmes et issues de la diversité de 
genre ont obtenu le plus de travail dans des projets produits par 
des créatrices autochtones femmes et issues de la diversité de genre 
et des femmes blanches. Les créatrices autochtones n’ont pas été 
embauchées dans aucun projet produit par des femmes noires ou 
des femmes de couleur.

Production

Scénarisation

Réalisation

Part de l’investissementPart des crédits de production Investissement moyen par project

% Femmes autochtones et personnes de la diversité de genre % Femmes et personnes de la diversité de genre

6 % 6 %

46 % 33 %
$507K $390K

Part des crédits d’écriture
dans les films documentaires scénarisés 

Part des crédits d’écriture
dans les films scénarisés

8 % 19 %
50 %

76 %

% Femmes autochtones et personnes de la diversité de genre % Femmes et personnes de la diversité de genre

Part de l’investissementParts des crédits de réalisation Investissement moyen par project

9 % 10 %

54 % 51%
$629K $501K

% Femmes autochtones et personnes de la diversité de genre % Femmes et personnes de la diversité de genre
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1.  C R É AT R I C E S E T P R O D U C T R I C E S D E L A D I V E R S I T É D E G E N R E DA N S L E S E C T E U R D E S É C R A N S C A N A D I E N

FEMMES NOIRES : TÉLÉVISION

WIVOS23 constitue la première étude dans 
laquelle les données relatives aux femmes noires 
dans la télévision et au cinéma sont séparées de 
celles relatives aux femmes racisées. 

Les résultats de l’analyse désagrégée de la représentation de 
femmes noires et des femmes racisées ont révélé des différences 
substantielles dans la part du travail et de l’investissement 
pour les deux catégories, renforçant ainsi avec des données 
quantitative les critiques que plusieurs organisations dirigées par 
des personnes noires et racisées formulent depuis des années. En 
l’occurrence, le terme « BIPOC » ne reflète ni la grande diversité 
dans les communautés de femmes autochtones, noires et racisées, 
ni l’éventail d’expériences vécues au sein de ces communautés. 
Le Bureau de l’écran des Noirs (BEN) et Racial Equity Media 
Collective ont récemment plaidé avec succès pour la séparation 
des personnes « noires » des personnes « racisées» dans le cadre 
du projet de loi C-11, un changement qui devrait se répercuter sur 
toutes les activités du secteur (par exemple, création/allocation de 
fonds, analyse de l’emploi, etc.)

La part total du travail créatif clé des femmes noires dans la 
télévision anglophone s’élevait à seulement 2 %. 

Les femmes noires n’ont dirigé aucune série télévisée en  
2020 et 2021.

Dramatiques: Part et répartition des crédits créatifs clés attribués aux femmes 
noires dans les crédits de télévision anglophone (2020 et 2021 combinés)

Documentaires: Part et répartition des crédits créatifs clés attribués aux femmes 
noires dans les crédits de télévision anglophone (2020 et 2021 combinés)

Part des crédits de Direction
de la photographie - Télévision

Part de la scénarisation - TélévisionPart des crédits de réalisation  - Télévision

1 %

42 % 43 %

13 %
5 %

0 %

% Femmes noires % Femmes et personnes de la diversité de genre

Part des crédits de Direction
de la photographie - Télévision

Part de la scénarisation - TélévisionPart des crédits de réalisation  - Télévision

0 %

20 %

35 %

5 %
0 % 0 %

% Femmes noires % Femmes et personnes de la diversité de genre
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1.  C R É AT R I C E S E T P R O D U C T R I C E S D E L A D I V E R S I T É D E G E N R E DA N S L E S E C T E U R D E S É C R A N S C A N A D I E N

FEMMES NOIRES : CINÉMA

En 2020 et 2021, les femmes noires ont bénéficié de 
beaucoup moins d’opportunités et ont travaillé avec 
des budgets considérablement plus réduits que toutes 
les autres femmes créatrices et créatrices issues de la 
diversité de genre.

Tous les films produits par des femmes noires étaient financés aux deux 
financements inférieurs (Talents en Vue et en dessous de 500 000 $). 
En moyenne, les projets dirigés par les femmes noires ont reçu 59 % 
d’investissements en moins que ceux dirigés par des créateurs·ices ayant  
d’autres identités. 

Ces observations sont plus significatives lorsqu’on considère les conclusions 
de l’étude « Être vu·e » du BÉN7, qui fait état du cycle auto-entretenu relatif 
aux projets dirigés par des personnes noires, qui sont considérablement sous-
financés, évalués avec des standards de qualité qui ne tiennent pas en compte des 
contraintes créatives imposées par un tel manque de financement, et reçoivent 
des commentaires selon lesquels ils « ne fonctionnent pas aussi bien » que 
d’autres projets, ce qui contribue à la (fausse) idée selon laquelle les fictions et le 
storytelling noirs ne plaisent pas au public canadien. 

Les femmes noires ont également bénéficié du plus faible taux de collaboration 
parmi tous les créateurs·ices de toutes les identités en 2020 et 2021 : Les 
créatrices noires ont été uniquement embauchées dans des films produits par des 
femmes noires. 

Ces conclusions frappantes font écho aux recherches existantes qui font état des 
défis auxquels les créatrices noires sont confrontées pour accéder au réseau et aux 
ressources dans tout le secteur8 et soulignent les lacunes qui sont faites lorsque 
les expériences des femmes noires sont intégrées à des catégories plus larges telles 
que celle des femmes racisées.

Production

Scénarisation

Réalisation

Part de l’investissementPart des crédits de production Investissement moyen par project

2 % 1 %

46 % 33 % $155K
$390K

% Femmes noires % Femmes et personnes de la diversité de genre

Part des crédits d’écriture
dans les films documentaires scénarisés

Part des crédits d’écriture
dans les films scénarisés

2 % 5 %

50 %
76 %

% Femmes noires % Femmes et personnes de la diversité de genre

Part de l’investissementParts des crédits de réalisation Investissement moyen par project

2 % 1 %

54 % 51 %
$208K

$501K

% Femmes noires % Femmes et personnes de la diversité de genre
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1.  C R É AT R I C E S E T P R O D U C T R I C E S D E L A D I V E R S I T É D E G E N R E DA N S L E S E C T E U R D E S É C R A N S C A N A D I E N

FEMMES RACISÉES : TÉLÉVISION

Au cours des cycles de financement 2020 
et 2021, les femmes racisées ont connu une 
baisse tant dans le nombre et la part de crédits. 
Les femmes racisées ont obtenu 4 % du total 
des crédits créatifs clés en 2020 et 2021 en 
comparaison avec 6,4 % du total des crédits 
créatifs clés en 2019. 

En 2020 et 2021, les femmes racisées détenaient une moyenne 
de 3 % de la part du travail de scénarisation dans la télévision 
(dramatiques et documentaires combinés), ce qui représente une 
diminution de 1,6 % par rapport à 2019 (4,64 %). Cette diminution 
pourrait partiellement être expliquée par la désagrégation des 
données des femmes noires de la catégorie des femmes racisées. La 
plupart de ces crédits concernaient des projets dramatiques, bien 
que proportionnellement, les femmes racisées détenaient une plus 
grande part d’écriture dans les documentaires. 

Les femmes racisées ont obtenu 7 % du total de la part du travail de 
réalisation dans la télévision (dramatique et documentaire) en 2020 
et 2021 combinés, en comparaison avec 12 % in 2019. Les femmes 
racisées réalisatrices ont obtenu 14 % de la part des crédits dans les 
dramatiques et seulement 2 % dans les documentaires (17 crédits). 

Les femmes racisées ont reçu 3 % de la part totale des crédits de 
direction de la photographie en 2020 et 2021 (7 % dramatique,  
0 % documentaire).

Dramatiques: Part et répartition des crédits créatifs clés attribués aux femmes 
racisées dans les crédits de télévision anglophones (2020 et 2021 combinés)

Documentaires: Part et répartition des crédits créatifs clés attribués aux femmes 
racisées dans les crédits de télévision anglophones (2020 et 2021 combinés)

Part des crédits de Direction
de la photographie - Télévision

Part de la scénarisation - TélévisionPart des crédits de réalisation  - Télévision

14 %

42 % 43 %

13 %
3 % 7 %

% Femmes racisées % Femmes et personnes de la diversité de genre

Part des crédits de Direction
de la photographie - Télévision

Part de la scénarisation - TélévisionPart des crédits de réalisation  - Télévision

2 %
20 %

35 %

5 %4 % 0 %

% Femmes racisées % Femmes et personnes de la diversité de genre
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1.  C R É AT R I C E S E T P R O D U C T R I C E S D E L A D I V E R S I T É D E G E N R E DA N S L E S E C T E U R D E S É C R A N S C A N A D I E N

FEMMES RACISÉES : CINÉMA

Les femmes racisées étaient considérablement 
sous-représentées dans l’ensemble des rôles 
créatifs clés en 2020 et 2021.

La majorité des financements obtenus par les femmes racisées 
étaient issus du programme Talents en Vue (11 % des films et 9 % 
des investissements) et en dessous de 500 000 $ (12 % des films et 
11 % des investissements).

Les femmes racisées travaillent avec seulement 26 % du budget 
par projet par rapport aux hommes (moyenne de 653 000 $ par 
projet), ce qui fait des femmes racisées la seconde catégorie la moins 
financée parmi toutes les femmes cinéastes et les cinéastes issues de 
la diversité de genre.

Les femmes racisées ont obtenu le plus de travail dans des films 
produits par des femmes racisées et par des hommes.

Production

Scénarisation

Réalisation

Part de l’investissementPart des crédits de production Investissement moyen par project

6 % 2 %

46 % 33 % $172K
$390K

% Femmes racisées % Femmes et personnes de la diversité de genre

Part des crédits d’écriture
dans les films documentaires scénarisés

Part des crédits d’écriture
dans les films scénarisés

7 % 14 %
50 %

76 %

% Femmes racisées % Femmes et personnes de la diversité de genre

Part de l’investissementParts des crédits de réalisation Investissement moyen par project

9 % 7 %

54 % 51 % $397K $501K

% Femmes racisées % Femmes et personnes de la diversité de genre
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1.  C R É AT R I C E S E T P R O D U C T R I C E S D E L A D I V E R S I T É D E G E N R E DA N S L E S E C T E U R D E S É C R A N S C A N A D I E N

FEMMES BLANCHES : TÉLÉVISION

Les rapports WIVOS précédents ne rendaient pas compte 
séparément des “femmes blanches” de manière systématique. 
Ainsi, le terme “femme” a pu être interprété comme faisant 
référence aux femmes blanches. Cette pratique a racialisé 
les autres femmes, tout en masquant les avantages dont les 
femmes blanches bénéficiaient à travers les efforts de parité. 
Ceci été rectifié dans WIVOS23.

Les femmes blanches représentaient 27 % de la population créatrice clé dans la 
télévision anglophone en 2020 et 2021 et ont reçu 22 % des crédits, ce qui constitue 
une baisse par rapport à 2019 (36 %). Les pertes subies par les femmes blanches ont 
notamment bénéficié au hommes et non aux femmes créatrices et aux créatrices 
issues de la diversité de genre..

La disparité en matière d’équité entre les genres constatée entre les projets 
dramatiques et documentaires (c’est-à-dire que les femmes et les personnes 
issues de la diversité de genre ont une part de travail créatif clé considérablement 
inférieure dans les documentaires par rapport aux dramatiques) semble révéler une 
autre tendance qui avait été suggérée dans les rapports précédents et de manière 
anecdotique, à savoir que les efforts en matière de parité entre les genre profitent 
d’abord et davantage aux femmes blanches. S’il ressort clairement de la réparation 
des parts de travail dans les séries dramatiques que les femmes blanches ont le 
plus bénéficié des efforts de parité entre les genres, la réparation des parts dans les 
documentaires suggère également que les femmes blanches sont les premières à en 
bénéficier. Pour les séries documentaires couvertes par ce rapport, la part des femmes 
blanches dans le travail créatif avait tendance à se rapprocher de la part du travail 
pour toutes les femmes et les personnes issues de la diversité de genre (c’est-à-dire 
que les femmes blanches détenaient la majeure part du travail attribuée aux femmes 
créatrices et aux créatrices issues de la diversité de genre dans les documentaires).

Dramatiques: Part et répartition des crédits créatifs clés aux femmes blanches 
dans les crédits de télévision anglophone (2020 et 2021 combinés)

Documentaires: Part et répartition des crédits créatifs clés aux femmes blanches 
dans les crédits de télévision anglophone (2020 et 2021 combinés)

Part des crédits de Direction
de la photographie - Télévision

Part de la scénarisation - TélévisionPart des crédits de réalisation  - Télévision

25 %
42 % 43 %

13 %
33 %

6 %

% Femmes blanches % Femmes et personnes de la diversité de genre

Part des crédits de Direction
de la photographie - Télévision

Part de la scénarisation - TélévisionPart des crédits de réalisation  - Télévision

14 % 20 %
35 %

5 %

28 %

4,5 %

% Femmes blanches % Femmes et personnes de la diversité de genre
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1.  C R É AT R I C E S E T P R O D U C T R I C E S D E L A D I V E R S I T É D E G E N R E DA N S L E S E C T E U R D E S É C R A N S C A N A D I E N

FEMMES BLANCHES : CINÉMA

Les femmes blanches scénaristes, réalisatrices et 
productrices ont vécu des expériences nettement 
différentes en 2020 et 2021. Tandis que les femmes 
blanches scénaristes et réalisatrices ont connu des 
hausses dans la part du travail, les femmes blanches 
productrices ont perdu 20 % du travail et des 
investissements au profit des hommes.

En 2020 et 2021, les femmes blanches ont connu une augmentation de la 
part du travail de production par rapport à 2019. Les projets des femmes 
blanches ont été financés par les quatre niveaux d’investissement, la 
majorité au niveau de moins de 500 000 $.

Il est à noter que 15 % des projets des femmes blanches ont été financés 
au niveau de 500 000 $ à 1 M $. Ces projets représentaient 50 % de 
l’ensemble des projets financés à ce niveau de financement. 

L’investissement dans les projets des femmes blanches aux quatre niveaux 
était inférieur à leur participation à ce niveau, ce qui reflète la tendance 
relevée dans les rapports précédents relative au sous-investissement dans 
les projets des femmes et des personnes issues de la diversité de genre.

Les films produits par des hommes, des femmes blanches, des femmes 
racisées et des femmes autochtones emploient des femmes réalisatrices 
et des femmes scénaristes blanches, avec une plus grande proportion du 
travail dans des projets dirigés par des femmes blanches.

Production

Scénarisation

Réalisation

% Femmes blanches % Femmes et personnes de la diversité de genre

Part de l’investissementPart des crédits de production Investissement moyen par project

32 % 24 %
46 % 33 % $421K $390K

Part des crédits d’écriture
dans les films documentaires scénarisés

Part des crédits d’écriture
dans les films scénarisés

31 % 38 %50 %
76 %

% Femmes blanches % Femmes et personnes de la diversité de genre

Part de l’investissementParts des crédits de réalisation Investissement moyen par project

32 % 31 %
54 % 51 % $524K $501K

% Femmes blanches % Femmes et personnes de la diversité de genre
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1.  C R É AT R I C E S E T P R O D U C T R I C E S D E L A D I V E R S I T É D E G E N R E DA N S L E S E C T E U R D E S É C R A N S C A N A D I E N

CRÉATRICES NON-BINAIRES : TÉLÉVISION 

En 2020 et 2021, le nombre de créatrices non-
binaires inclus dans les données a légèrement 
augmenté par rapport à 2019.

Bien que le nombre total de créatrices qui se sont identifiées non-
binaires ait légèrement augmenté par rapport à 2019, leur nombre reste 
faible. Pour des raisons de confidentialité, une analyse intersectionnelle 
(intégrant l’ethnicité par exemple) ne peut pas être présentée.

En 2020 et 2021, les créatrices non-binaires ont représenté seulement 
0,1 % de l’ensemble des crédits créatifs clés inclus dans cette analyse. 
Parmi les créatrices non-binaires, les scénaristes avaient la plus grande 
part du travail, constituant 87,5 % des crédits attribués aux personnes 
non-binaires.

Aucun crédit de direction de la photographie n’a été attribué aux 
personnes non-binaires en 2020 et 2021.

Aucune des séries télévisées scénarisée ou documentaire produites en 
2020 ou en 2021 n’a été dirigée par des créatrices non-binaires. Tous les 
projets qui ont employé des scénaristes ou réalisatrices non-binaires ont 
été dirigés soit par des femmes ou par des équipes mixtes.

Dramatique: Part et répartition des crédits créatifs clés attribués aux créatrices 
non-binaires dans les crédits de télévision anglophone (2020 et 2021 combinés)

Documentaires: Part et répartition des crédits créatifs clés attribués aux créatrices 
non-binaires dans les crédits de télévision anglophone (2020 et 2021 combinés)

Part des crédits de Direction
de la photographie - Télévision

Part de la scénarisation - TélévisionPart des crédits de réalisation  - Télévision

Impossible
à signaler

42 % 43 %

13 %
0,4 % 0 %

% Créatrices non-binaires % Femmes et personnes de la diversité de genre

Part des crédits de Direction
de la photographie - Télévision

Part de la scénarisation - TélévisionPart des crédits de réalisation  - Télévision

0 %
20 %

35 %

5 %Impossible
à signaler 0 %

% Créatrices non-binaires % Femmes et personnes de la diversité de genre
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1.  C R É AT R I C E S E T P R O D U C T R I C E S D E L A D I V E R S I T É D E G E N R E DA N S L E S E C T E U R D E S É C R A N S C A N A D I E N

CRÉATRICES NON-BINAIRES : CINÉMA

En 2020 et 2021, les créatrices non-binaires 
représentaient 2 % des crédits de scénarisation et 
2 % des crédits de réalisation, avec une moyenne 
d’investissement par projet de 330 000 M$. Ces 
projets ont recueilli 1 % de l’investissement total 
dans les films de fiction et les documentaires 
anglophones produits en 2020 et 2021.

Production

Scénarisation

Réalisation

Part de l’investissementPart des crédits de production Investissement moyen par project

% Créatrices non-binaires

0 % 0 %

46 % 33 %
Trop peu pour
être signalés

$451K

% Femmes et personnes de la diversité de genre

Part des crédits d’écriture
dans les films documentaires scénarisés

Part des crédits d’écriture
dans les films scénarisés

% Créatrices non-binaires

2 % 0 %

50 %
76 %

% Femmes et personnes de la diversité de genre

Part de l’investissementParts des crédits de réalisation Investissement moyen par project

% Créatrices non-binaires

2 % 1 %

54 % 51 % $330K
$501K

% Femmes et personnes de la diversité de genre
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L’objectif principal du rapport On Screen a été 
de fournir une analyse transversale et agrégée 
des principaux fonds qui constituent le noyau 
du secteur des écrans canadien. Cette approche 
a fourni une mesure annuelle cohérente qui 
est le produit des systèmes, des processus et 
des pratiques du secteur. Ainsi, le rapport 
On Screen a fourni une vision éclaircie sur le 
fonctionnement du secteur et les progrès qui y 
sont accomplis en matière d’équité.

En adoptant cette approche, nous reconnaissons que les données 
de développement et de production analysées sont des extrants 
des systèmes et des processus du secteur. Cela signifie que si ces 
données apportent une contribution essentielle en nous indiquant 
ce qui se passe, elles ont une capacité limité à expliquer pourquoi 
ou a identifier exactement comment le système fonctionne.

Les études qui examinent la participation et l’inclusion des 
femmes dans le secteur du cinéma et de la télévision canadien 
soulignent constamment la façon dont les pratiques sectorielles 
profondément enracinées9, les réseaux relationnels10, et le manque 
de représentation des femmes dans les rôles décisionnels11 créent 
des obstacles structurels (obstacles qui affectent collectivement un 
groupe de manière disproportionnée et perpétuent ou maintiennent 
de fortes disparités dans les résultats) qui limitent l’accès des 
femmes aux financements et à l’emploi. Ces études ont de plus en 
plus souligné la façon dont l’ethnicité et autres marqueurs d’identité 
se croisent pour façonner les opportunités de carrière devant et 
derrière la caméra12.

AU-DELÀ DES CHIFFRES : L’ÉCOSYSTÈME DU SECTEUR DES ÉCRANS

Plusieurs études pionnières menées entre 2020 et 2022 par des 
organisations d’équité au Canada ajoutent de la spécificité et de 
la profondeur à ce domaine de recherche plus large. Ces études, 
menées par le Bureau de l’écran des Noirs, le Bureau de l’écran 
autochtone, le Racial Equity Media Collective, le Reelworld 
Screen Institute, POV et d’autres, ont fourni, pour la première 
fois, une perspective multidimensionnelle sur la manière dont 
l’infrastructure, les pratiques et les croyances de longue date du 
secteur sur le talent et la créativité contribuent à un système auto-
entretenu d’obstacles d’accès pour toute personne qui ne s’identifie 
pas en homme blanc.

Ces études expliquent collectivement la manière dont les 
structures et les pratiques du secteur ont été définies en fonction 
des expériences de carrières d’hommes blancs ; comment le 
colonialisme et la culture blanche caractérise la façon dont le 
secteur définit la créativité, le talent, et la qualité13; comment les 
réseaux relationnels exclusifs14, fondés sur l’échange de capital 
social spécifique au secteur15, gouvernent l’accès à l’emploi, au 
financement, au développement des carrière et à d’autres ; et 
comment tous ces éléments s’unissent pour déterminer quels 
récits sont racontés16, et par qui. Ces études révèlent aussi la façon 
dont les pratiques traditionnelles de recherche sur les audiences, 
qui contribuent considérablement aux décisions de financement, 
limitent la création de contenu audiovisuel authentique et 
représentatif17 et montrent comment d’importantes lacunes dans la 
collecte de données et la transparence18 nuisent aux créateurs·ices 
autochtones noirs et racisés dans le secteur. Ces pratiques de 
collecte de données viennent renforcer le statu quo structurel 
et social19 qui défavorise systématiquement les créateurs·ices 
autochtones, noirs, racisés et issues de la diversité de genre.

Ces études soulignent l’importance cruciale d’une évaluation 
intersectionnelle et intersectorielle des progrès du secteur dans 
ses engagements en matière d’équité; et qu’il est non seulement 
impossible d’avoir une vision complète du fonctionnement du 
secteur à travers une perspective d’identité unique (par exemple, 
l’ethnicité ou le genre), mais que cela peut dangereusement induire 
en erreur. 

Ces constats riches et en évolution nécessitent d’élargir le rapport 
On Screen et de s’inspirer de toutes ces études importantes pour 
explorer le pourquoi et le comment des données de production et de 
réalisation analysés.

Ainsi, en plus de rajouter de nouveaux ensembles de données  
dans l’analyse (séries documentaires), nous avons cherché à 
incorporer deux analyses adjacentes dans WIVOS23 et ce afin  
de commencer à considérer les facteurs qui influencent les  
décisions de financements.

Ces deux domaines adjacents sont :

1. La participation aux programmes de développement de 
talents de l’industrie, tenant compte la représentation des 
femmes créatrices et des créatrices issues de la diversité de 
genre dans les programmes de développement de talents  
(par exemple, les accélérateurs, laboratoires, etc.) et 
reconnaissant que les programmes de développement de 
talents constituent une voie d’accès au financement (par 
exemple, via le renforcement de la crédibilité, l’expérience et 
l’accès aux réseaux)
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2. La représentation des femmes et des personnes issues 
de la diversité de genre parmi les bailleurs de fonds. 
Cela s’appuie sur les recherches menées par le BEN20 qui 
ont souligné comment le manque de représentation chez les 
décideurs renforce les définitions étroites relatives à la « qualité 
» du storytelling et de la créativité, limitent quels récits sont 
considérés comme attrayants, et entrave systématiquement des 
groupes de créatifs en raison d’un manque de compréhension 
culturelle et de préjugés implicites.

Malheureusement, nos efforts pour obtenir des données pertinentes 
afin de compléter notre analyse ont fait face deux limitations 
importantes qui nous ont contraints à réviser notre approche. 

Travailler dans un contexte de 
disponibilité limitée de données

Dans le cas des programmes de développement de talents de 
l’industrie, peu d’informations étaient accessibles au public ou 
ont pu être nous être mises à disposition par les organisations 
concernées pour des raisons de confidentialité relatives aux 
participants. Même si deux organisations21 se sont efforcées de 
rendre ces informations disponibles, nous n’avons pas pu effectuer 
une analyse en raison du risque de mal interpréter les résultats 
considérant le volume réduit d’échantillon par rapport à l’étendue 
des programmes disponibles dans le secteur. 

Les informations sur la composition démographique des 
bailleurs de fonds ont également été difficiles à obtenir. Cela a été 

d’autant plus difficile en raison des complexités des structures 
organisationnelles et des hiérarchies décisionnelles. Lorsque nous 
avons réfléchi aux rôles à examiner, nous avons dû reconnaitre 
que les décisions sont autant un produit du système que des 
conclusions faites par une personne ou un groupe de personnes.

Afin de mener une analyse appropriée, nous avons donc dû 
reconnaitre que les éléments qui influencent les décisions de 
financement dans le secteur doivent d’abord être définis et 
cartographiés pour déterminer quels rôles sont les plus influents 
dans le façonnement des financements du secteur.

Toutes les données ont besoin 
d’être contextualisées 

Dans les deux cas, afin d’identifier et analyser les bonnes données, 
nous avons besoin d’une vision plus complète de la relation 
entre les variables du secteur. C’est-à-dire que nous devons 
comprendre si et comment différents types de programmes 
de développements de talents de l’industrie permettent l’accès 
au financement, par quels moyens (par exemple : relationnel, 
crédibilité, compétences) et comment les rôles des parties 
prenantes ont un impact sur ces derniers (par exemple : qui 
finance/sponsorise le programme, qui gère le programme). On a 
également besoin de comprendre comment « l’écosystème » du 
secteur influence la façon dont les décisions de financements sont 
prises, y compris quels sont les fonds disponibles, les processus de 
candidature, les critères d’éligibilité et d’évaluation, et les étapes à 
travers lesquelles les candidats sont évalués. 
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Au-delà des chiffres : L’écosystème du secteur des écrans (suite) 

Si à ce stade, un examen des programmes de développement de 
talents de l’industrie ou de la composition des décideurs nous 
permettraient d’identifier si les tendances de représentation dans 
ces espaces sont similaires ou différents de ceux observés dans 
les données de production, cette analyse nous en dirait peu sur 
pourquoi et comment ces processus ont mené à ces résultats. 
Dans l’absence d’une vision claire des facteurs agissant sur tous 
ces éléments, nous avons estimé qu’une telle analyse simplifierait 
à l’excès les circonstances et pourrait impliquer qu’il s’agit 
simplement d’un « problème de chiffre » (une allégation qui a été 
vigoureusement réfutée). 

Une « cartographie globale du système » d’un point de vue 
du financement permettrait une analyse plus précise et plus 
significative des variables clés ayant un impact sur le financement 
(données de production).
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CONCLUSIONS

Les engagements pour la parité ne sont pas tenus. 
La structure, processus et pratiques du secteur sont 
encore dominés par des hommes blancs22 et par la 
culture blanche. 
Plusieurs études récentes mandatées par des organisations 
travaillant sur l’équité ont révélé que les créateurs·ices autochtones, 
noirs, et racisés restent nettement moins représentés dans les 
postes de leadership et de décision dans l’ensemble du secteur23.

Les engagements publics et transparents pour la 
parité fonctionnent pour certaines femmes
Women in View a suivi la participation des femmes à l’industrie 
du cinéma et de la télévision canadienne publiquement financée 
depuis 2011. A cette période, les femmes avaient seulement 16 % 
de la part du travail de création clé dans la télévision et moins de 
25 % dans le cinéma. Jusqu’en 2015, les femmes ont pu avoir des 
gains marginaux de moins de 4 % par an. Le plus grand pas a été 
effectué en 2019, avec les femmes gagnent 15% de la part du travail 
entre 2017 et 2019 (de 28 % en 2017 à 43 % en 2019 à la télévision). 
Il s’agissait d’une avancée importante. Des gains similaires ont été 
observés dans le cinéma, avec l’augmentation de la part du travail 
des femmes à 40 % entre 2017 et 2019. 

Cette accélération est alignée avec les engagements pour la 
parité de plusieurs diffuseurs et parties prenantes du secteur. En 
effet, en incorporant des objectifs de parité dans leur stratégies 
organisationnelles et en mettant en place des programmes et 
actions ciblant les femmes CBC (à la télévision) et Téléfilm Canada 
(au cinéma) ont atteint leurs cibles de parité en 2019.

Quoique le rythme de ce changement ait ralenti en 2020 et 2021, 
CBC, Bell et Rogers ont soit maintenu une répartition du travail 
entre hommes et femmes de 50 %–50 %, ou ont récupéré les pertes 
vécues par les femmes en 2020 et en 2021.

Ces données démontrent que les initiatives pour la parité 
fonctionnent lorsqu’elles sont accompagnées d’un engagement fort 
et d’un suivi par les organisations concernées.

…mais le progrès est fragile
Si certaines parties prenantes sont restées déterminées dans 
leurs engagements pour la parité le long des années 2020 et 
2021, le momentum global qui semblait s’ériger en 2019 a été 
substantiellement compromis en 2020 et 2021.

Dans notre dernier rapport, nous avons émis l’hypothèse que 
la participation des femmes dans la force du travail du secteur 
des écrans serait la plus affectée par la pandémie COVID-19 (en 
comparaison avec les hommes). Cette hypothèse a été avérée, avec 
la réduction massive de la part du travail et des investissements 
obtenus par les femmes créatrices et les créatrices issues de la 
diversité de genre, passant de 48 % du total des investissements en 
2019 à 35 % (en 2020) et 31 % (en 2021). Les femmes autochtones, 
noires, et racisées ont été les plus touchées. En effet, la majorité 
des pertes documentées pour les femmes créatrices et les créatrices 
issues de la diversité de genre ont été subies par les femmes noires 
et racisées.

Ces constats suggèrent que les progrès durement réalisés et 
qui ont commencé à s’accélérer en 2019 sont fragiles, et qu’une 

infrastructure plus durable est nécessaire pour garantir que 
les gains de parités (et surtout d’équité) résistent aux pressions 
externes du marché.

Par ailleurs, le fait que ces pertes aient été principalement  
subies par les femmes noires et racisées devrait servir d’un 
avertissement pressant sur la priorisation implicite des identités 
dans les engagements de parité. Les organisations aspirant à 
l’équité ont constamment exprimé des inquiétudes quant à la 
durabilité des intérêts du secteur dans les efforts d’ÉDI qui 
semblent avoir été signalés par les pressions sociales de 2020 et 
2021. Les expériences différentielles des femmes noires et racisées 
par rapport aux femmes blanches décrites dans ce rapport, en 
particulier en ce qui concerne la pandémie, doivent être considérées 
comme des indicateurs de là où les engagements actuels restent 
fragiles et insuffisants.

Le genre n’est pas binaire, la parité non plus
Les rapports On Screen documentent l’inclusion de créations non-
binaires dans les données étudiées depuis 2018. Le rapport On 
Screen 2021 a distinctement inclus les créations non-binaires dans 
son analyse. Bien que les données de ce rapport ne soient toujours 
pas suffisamment représentatifs des créatrices non-binaires pour 
permettre une analyse intersectionnelle complète, le processus 
de recherche a mis en évidence l’importance de réexaminer les 
définitions du genre utilisées par le secteur, et son rôle dans la 
façon dont des initiatives de diversité, d’équité et d’inclusion 
sont conçues, mises en œuvre et évaluées. Le secteur continue 
d’adopter une approche binaire du genre (hommes et femmes) qui 
exclut intrinsèquement les créatrices non-binaires et issues de la 
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diversité de genre d’être représentés adéquatement par les données. 
Cela inclut le langage féminisé utilisé autour des discussions sur 
la parité, qui, nous l’avons appris, peut amener les individus à 
s’exclure de l’analyse parce que ce cadrage peut ne pas refléter 
leur expérience du genre et de l’identité. Le genre n’est pas binaire 
et un nouveau et meilleur langage est nécessaire pour refléter 
correctement les expériences de toutes les professionnelles issues de 
la diversité de genre dans le secteur, et les idées sur la parité doivent 
être mises à jour en conséquence.

La parité n’est pas synonyme d’équité ; les mesures 
actuelles représentent mal la situation
Alors que notre approche à l’analyse de données continue de 
se développer, il est de plus en plus clair que la parité n’est pas 
synonyme d’équité. Ainsi, si toutes les femmes et les personnes 
issues de la diversité de genre sont confrontées à des obstacles en 
matière d’égalité (par rapport aux hommes), la réparation de l’accès 
entre professionnelles femmes et issues de la diversité de genre nous 
fait état d’une très différente.

Les statistiques sur la parité ont tendance à refléter les 
expériences des femmes blanches, qui, comme l’a démontré ce 
rapport, détenaient deux à dix fois la part du travail des autres 
professionnelles femmes et issues de la diversité de genre. Lorsque 
les statistiques relatives à la parité sont reportés de manière  
agrégée (c’est-à-dire toutes les professionnelles femmes et issues  
de la diversité de genre collectivement), les gains dont ont bénéficié 
les femmes blanches masquent le progrès nettement plus lents, et, 
dans certains cas, les pertes subies par les femmes autochtones, 
noires et racisées.

La poursuite de la parité sans équité perpétue les oppressions 
systémiques auxquelles font face les femmes autochtones, noires et 
racisées et autres personnes issues de la diversité de genre.

Les pratiques actuelles pour « compter et mesurer » 
masquent les inégalités structurelles
• Les chiffres dénués de contexte masquent les inégalités 

structurelles et induisent en erreur les évaluations du progrès 
vers l’équité.

• A elles seules, les statistiques ne révèlent pas les barrières 
structurelles (obstacles qui collectivement affectent un groupe 
de manière disproportionnée et perpétuent ou maintiennent 
des disparités sévères dans les résultats) et ne peuvent pas 
orienter les interventions structurelles (interventions qui 
changent les comportements et les pratiques, les politiques,  
les structures organisationnelles, les systèmes de services,  
et les structures de pouvoir) les organisations sectorielles 
mesurent et font le suivie de différents types de données pour 
différentes raisons.

• De nombreuses pratiques du secteur consistant à « compter 
et mesurer » (par exemple, quelles mesures sont importantes, 
catégories utilisées, etc.) ont été définies par les responsables 
du secteur et reflètent ainsi les objectifs et les priorités de  
ces derniers.

La représentation dans les données est essentielle
Ces constats s’ajoutent à des évidences de plus en plus nombreuses 
selon lesquelles certains termes génériques (tels que BIPOC ou 
« racisé ») qui regroupent des groupes de créatifs distincts sont 
nuisibles lorsqu’ils rendent certaines communautés de créatifs 

invisibles dans le secteur. La collecte et le rapportage de données 
se basant sur des groupements de ce type risque de contribuer à 
un discours sur l’équité qui ne correspond pas aux expériences 
vécues par de nombreux créateur·ices. Sans la prise en compte 
de ces questions, les efforts déployés pour bâtir un secteur plus 
équitable seront inévitablement inadéquats et menacent d’enraciner 
les barrières systémiques d’accès auxquelles sont confrontés les 
professionnelles femmes et issues de la diversité de genre, femmes 
autochtones, les femmes noires et racisées et autres personnes 
femmes et issues de la diversité de genre.

Les données relatives aux identités des créatifs noirs et racisés 
doivent être présentées distinctement à chaque étape, allant de 
l’auto-identification et la collection à l’analyse et le rapportage.  
Cela est vrai pour les données relatives aux identités représentant 
toutes les communautés sous-représentées (c’est-à-dire qu’il faut 
éviter l’utilisation des termes génériques dans la collecte et l’analyse 
des données).

Afin d’effectuer une collecte de données plus cohérente et plus 
fiable, il est aussi important de reconnaître les risques d’imposer 
aux individus la responsabilité de s’auto-identifier. Les données 
constituent un important vecteur de changement mais se limiter 
uniquement aux données d’auto-identification peut conduire à 
ignorer l’héritage institutionnel lié à l’exclusion et la suprématie 
blanche qui a créé et continue de perpétrer les obstacles 
structurelles24 et systémiques25 auxquelles sont confrontés les 
femmes et personnes de la diversité de genre, les créateur·ices 
Autochtones, les créateur·ices Noirs et les créateur·ices racisés. Par 
ailleurs, cet héritage rend l’auto-identification des professionnelles 
issues de communautés sous-représentées risquée et dangereuse.

Conclusions (suite)
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Une collecte de données plus responsable devrait donc former la 
base de la construction d’une relation continue et de confiance 
entre les gatekeepers du secteur et les nombreuses communautés 
de femmes créatrices et créatrices issues de la diversité de genre. 
La collecte de données doit être centrée sur l’autodétermination et 
l’autonomie des femmes créatrices et créatrices issues de la diversité 
de genre, et s’assurer qu’elles ont l’espace de faire leurs choix en ce 
qui concerne leur engagement, leur anonymat, et leur participation.

Les appels à appuyer les créatrices autochtones 
femmes et issues de la diversité de genre ont eu un 
effet limité.
• Les appels à remédier à la sous-représentation des femmes 

autochtones ont été importants dans les rapports On Screen de 
2019 et 2021. L’analyse actuelle révèle que même si les femmes 
créatrices et créatrices issues de la diversité de genre ont 
connu une certaine augmentation dans la part du travail et de 
l’investissement reçu, ces gains ont été très faibles.

• Les femmes créatrices et créatrices issues de la diversité de 
genre restent considérablement sous-représentées dans tous 
les postes et projets, y compris dans les projets autochtones 
commandés par APTN.

Les femmes noires sont les moins soutenues par le 
secteur, et de loin.
La désagrégation des données représentant des femmes noires 
et les femmes racisées dans cette analyse à révélé des différences 
marquées dans la part du travail et les investissements que les 
femmes noires reçoivent par rapport à tous les autres groupes. Les 
femmes noires sont les moins représentées dans tous les rôles clés de 
création, ont dirigé le moins de projets et ont reçu le moins de fonds 
globalement et en moyenne pour ces projets. Les femmes noires 
sont également les plus isolées : elles étaient les moins susceptibles 
d’occuper des rôles clés de création dans n’importe quel projet qui 
n’est pas dirigé par une femme noire (tels que showrunner à la 
télévision ou productrice de femmes créatrices et créatrices issues 
de la diversité de genre). En effet, les femmes noires étaient le seul 
groupe créateur·ices à ne pas avoir détenu aucun rôle créatif dans les 
projets dirigés par les femmes autochtones ou les femmes blanches 
en 2020 et 2021.

Dans les années précédentes, les expériences des femmes noires 
étaient dissimulées dans les données et absentes de l’analyse. 
Cependant, même en l’absence de données comparatives d’une 
année à l’autre, il est clair que les femmes noires sont confrontées à 
des obstacles uniques relatifs à l’accès au secteur et qui persistent 
malgré les efforts en cours en matière d’équité. Il est urgent de 
mieux représenter les expériences des femmes noires créatives pour 
que le secteur s’engage dans une écoute plus responsable et pour 
créer des espaces propices au dialogue sur le changement social et 
qui aborde les mécanismes qui perpétuent les obstacles à l’accès.

Les femmes racisées sont sous-représentées, 
négligées, et sous-financées.
En 2020 et 2021, les femmes créatives racisées ont perdu le plus de 
gains dans la part de travail et les investissements reportés en 2019.

Les expériences des femmes racisées sont également 
inadéquatement représentées dans les études récentes. Lorsqu’elles 
sont incluses, on reconnait insuffisamment l’immense diversité des 
expériences au sein de la catégorie élargie de « femmes racisées ».

Ces observations indiquent un risque considérable que les femmes 
racisées soient négligées et/ou insuffisamment soutenues par les 
interventions ciblant l’équité, car leurs expériences distinctes sont 
moins visibles dans les mécanismes de suivi actuels (comme la 
recherche et l’analyse quantitative).

Conclusions (suite)
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Nous avons analysé 5919 contrats émis sur deux ans (2020, 2021) 
pour 234 séries télévisées financées par le FMC (127 séries,  
3 315 contrats) et documentaires (107 séries, 2 604 contrats). 
Cet ensemble de données est nettement plus important que ceux 
examinés dans les rapports précédents.

Les données de 2019 sont issues des données rapportées dans 
le rapport On Screen 2021 et incluses ici à titre de comparaison.

Dans l’ensemble, les années analysées étaient relativement 
équilibrées. L’année 2020 était modérément plus chargée avec  
118 séries et 3039 crédits par rapport à 166 séries et 2 880 crédits 
en 2021. 

Inversement à la tendance à l’amélioration de 4 ans observée de 
2016 à 2019, la part de travail des femmes a globalement diminué 
en 2020 et 2021.

Bien que l’ampleur du changement ait été amplifiée par l’ajout  
de données sur les documentaires, les femmes représentent la 
moitié du travail créatif clé dans les documentaires par rapport  
aux dramatiques. La part des femmes dans les rôles créatifs clés 
dans les dramatiques a toutefois connu une baisse importante en 
2020 et 2021.

EMPLOI A LA TÉLÉVISION

Part du travail des femmes et personnes de la diversité de genre à la télévision (2011-2021)

Étude précédente Etude actuelle

2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 2021 Combinés 

# Séries 21 24 21 24 27 24 118 116 234

# Épisodes 286 268 217 243 263 216 710 550 1,260

# Crédits 744 908 726 726 898 745 3,039 2,880 5,919

16 %

43 %

31 %28 %
33 %

28 %
22 %19 %17 %16 %15 %

20212020201920182017201620152014201320122011
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Part de l’emploi des femmes et personnes de la diversité de genre à la télévision par année 
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Ce rapport analyse un ensemble de données beaucoup plus 
important que les rapports précédents, ce qui augmente 
intrinsèquement le nombre de contrats obtenus par des femmes de 
toutes les identités. Pour suivre avec précision l’évolution de la part 
des femmes dans les rôle clés de création de 2019 à 2021, ce rapport 
se concentre sur la proportion de contrats plutôt que sur le nombre 
de contrats lors des comparaisons avec les années précédentes.

Terminologie

Dans ce rapport, le crédit désigne l’emploi par épisode. Chaque 
série emploie un ou plusieurs scénaristes, réalisateurs et directeurs 
de la photographie. Chaque emploi dans un épisode donné est 
appelé ici crédit. Dans certains cas, crédit et épisode sont utilisés de 
manière interchangeable. 

Création clé est utilisé pour désigner collectivement l’écriture, la 
réalisation et la direction de photographie.

Rôles créatifs clés

Portée de l’étude – télévision

Dramatiques Documentaires Etude actuelle

2020 2021 Combinés 2020 2021 Combinés 2020 2021 Combinés 

# Séries 84 43 127 34 73 107 118 116 234

# Épisodes 357 323 680 363 233 596 710 550 1 260

# Crédits 1 679 1 636 3 315 1 360 1 244 2 604 3 039 2 880 5 919

% d’individus vs % de crédits de télévision 

Part du travail créatif clé des femmes et personnes de la diversité de genre en 2020 et 2021 combinés 

16 %
25 % 24 % 26 % 27 % 30 % 29 % 35 % 41 % 45 %

33 % 39 %43 %
31 %28 %33 %28 %22 %19 %17 %16 %15 %

20212020201920182017201620152014201320122011

% d’individus % de crédits de télévision  

0 %
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non-binaires

2 %
Femmes

autochtones

4 %
Femmes
racisées

2 %
Femmes

noires

22 %
Femmes
blanches

Femmes et
personnes

de la diversité
de genre

29 %
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Alors que la diminution de la part en 2020 et 2021 a affecté presque 
toutes les femmes et les personnes issues de la diversité de genre, 
les femmes noires et les femmes racisées ont porté le poids de cette 
perte, leur part de l’emploi passant de 6,4 % des contrats étudiés en 
2019 à seulement 4,1 % (femmes racisées) et 1,8 % (femmes noires) 
des contrats étudiés en 2020 et 2021.

Cette année, les données représentant les femmes noires ont 
été séparées des femmes racisées, ce qui reflète l’importance de 
reconnaître et de documenter les expériences différentielles des 
femmes de ces communautés. Un nombre croissant de recherches 
et de plaidoyers menés par le Black Screen Office26, Reelworld27, 
BIPOC TV & Cinéma, et le Racial Equity Media Collective28 attire 
l’attention sur la prévalence du racisme anti-Noir ancré dans les 
pratiques du secteur. Ces expériences sont multipliées pour les 
femmes noires, qui rencontrent des couches de discrimination et 
d’oppression à l’intersection de l’éthnicité et du genre.

En effet, les expériences différentielles des femmes noires se 
reflètent dans les données actuelles : Les femmes noires ne 
détenaient que 2 % des contrats et ne représentaient que 5 % des 
créatifs individuels inclus en 2020 et 2021.

Une fois ces données désagrégées, la part de l’emploi attribuée aux 
femmes autochtones et aux femmes racisées est restée relativement 
stable. Ces différences marquées soulignent le besoin crucial de 
s’assurer que les communautés sont représentées de manière 
appropriée lors de ces analyses.

PART DES CRÉATIFS CLÉS FEMMES ET PERSONNES ISSUES DE LA DIVERSITÉ DE GENRE : PAR IDENTITÉ

% d’individus vs % de crédits (2020 et 2021)
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Nombre de crédits de télévision par identité (2020 et 2021)
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2 %
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Personnes non-binairesFemmes autochtonesFemmes raciséesFemmes noiresFemmes blanches

1 261

104
241

107
8200

400

600

800

1000

1200

1400

Personnes non-binairesFemmes autochtonesFemmes raciséesFemmes noiresFemmes blanches



R A P P O R T O N S C R E E N 2 023

P
A

G
E

 5
3

W
O

M
E

N
 I

N
 V

IE
W

35 % 36 % 40 % 43 %
55 % 57 %

38 % 42 %

20212020201920182017201620152014

43 %
Dramatiques

26 %
Documentaires

42 %
Dramatiques

46 %
Documentaires

En 2021, une faible majorité des travaux de scénarios a été confiée 
à des femmes. Cette apparente réalisation de la parité présentait 
toutefois des lacunes importantes en matière de représentation. Les 
femmes blanches représentaient 31 % (789) des 40 % de contrats de 
scénarios accordés aux femmes - un contraste stupéfiant avec les  
3 % reçus par les femmes noires, les 3 % par les femmes racisées et 
les 2 % reçus par les femmes autochtones.

Bien que le nombre de contrats détenus par des femmes autochtones, 
des femmes noires et des femmes racisées en 2020 et 2021 dépasse 
ceux reçus en 2019, cette augmentation est due à la taille accrue de 
l’ensemble de données. Proportionnellement, la représentation des 
femmes autochtones et des femmes racisées est restée stable.

Scénaristes de télévision

Part de scénaristes parmi les femmes créatrices et créatrices de la diversité de genre 
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Part des femmes scénaristes et scénaristes de la diversité 
de genre à la télévision (2020 et 2021)
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40 %

Nombre de crédits par identité (2020 et 2021)

838

95 72 50 7
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Des tendances similaires sont observées dans les contrats de 
scénarios pour les dramatiques et les documentaires : les femmes 
blanches représentent la grande majorité de la part des femmes 
dans l’écriture télévisuelle. Dans le cas des femmes autochtones, des 
femmes noires et des femmes racisées, cependant, les dramatiques et 
les documentaires semblent offrir des possibilités différentes.

Les femmes noires et les femmes racisées ont obtenu deux fois plus de 
contrats d’écriture dans la catégorie des dramatiques que dans celle 
des documentaires. En fait, les femmes noires ne détenaient aucun 
des contrats d’écriture de documentaires analysés dans cette étude.

Par ailleurs, les femmes autochtones, qui avaient beaucoup moins de 
contrats dans la catégorie des dramatiques (15), tant dans l’ensemble 
que par rapport aux autres femmes, ont obtenu deux fois plus de 
contrats dans la catégorie des documentaires (37).

Scénaristes de télévision – dramatiques vs documentaires

Part des femmes scénaristes et scénaristes de la 
diversité de genre à la télévision - Dramatiques
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Nombre de crédits - Dramatiques

Part des femmes scénaristes et scénaristes de la 
diversité de genre - Documentaires

Nombre de crédits - Documentaires 
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Le nombre de personnes 
non-binaires était trop petit 
pour être présenté tout en 
respectant leur confidentialité.
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En 2019, les femmes ont réalisé près de la moitié de tous les épisodes, dont 12 % 
réalisés par des femmes noires et des femmes racisées.

En 2020 et 2021, les réalisatrices ont connu une baisse continue des contrats 
de réalisation d’une année sur l’autre. Le degré de changement a été induit 
par le documentaire, qui emploie systématiquement moins de femmes que les 
dramatiques. En 2020 (42 %) et en 2021 (47 %), les femmes ont toutefois réalisé 
moins d’épisodes qu’en 2019.

La majorité de cette perte a été subie par les femmes autochtones, les femmes noires 
et les femmes racisées. Les femmes noires, en particulier, ont reçu le moins de 
contrats de réalisation en 2020 et 2021.

Les femmes autochtones sont également peu représentées, puisqu’elles ne 
détiennent que 3 % des contrats de réalisation en 2020 et 2021 combinés. Bien que 
cela reflète une augmentation marginale de la proportion d’épisodes réalisés par des 
femmes autochtones par rapport à 2019.

Réalisateurs de télévision

12 % 15 % 18 %
27 % 31 %

50 %

30 % 28 %

20212020201920182017201620152014

41 %
Dramatiques

22 %
Documentaires

42 %
Dramatiques

17 %
Documentaires

 19,0 % Femmes blanches

    0,5 % Femmes noires

    7,0 % Femmes racisées

    3,0 % Femmes autochtones

    0,1 % Personnes
        non-binaires

Femmes et
personnes

de la diversité
de genre

29 %
354

9
128 57

Femmes autochtonesFemmes autochtonesFemmes raciséesFemmes noiresFemmes blanches

Part des femmes et personnes de la diversité de genre fans 
la réalisation à la télévision (2020 et 2021)

Part des femmes et personnes de la diversité de genre dans la réalisation

Nombre de crédits répartis par identité (2020 et 2021)
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Les tendances basées sur le genre entre les contrats de dramatiques 
et de documentaires se poursuivent chez les réalisateurs : les 
femmes blanches détiennent la grande majorité des contrats de 
réalisation (se rapprochant de la parité) dans les deux genres.

Les dramatiques semblent offrir plus d’opportunités aux femmes 
noires et aux femmes racisées, tandis que les documentaires offrent 
plus d’opportunités aux femmes autochtones.

Comparativement, cependant, les femmes autochtones, les femmes 
noires et les femmes racisées détiennent la plus faible part de 
l’emploi parmi les femmes réalisatrices et réalisatrices issues de la 
diversité de genre.

Réalisateurs de télévision – dramatiques vs documentaires

Part des femmes et personnes de la diversité de 
genre dans la réalisation à la télévision - Dramatiques

Nombre de crédits - Dramatiques

Part des femmes et personnes de la diversité de genre 
dans la réalisation à la télévision – Documentaires

Nombre de crédits - Documentaires

Femmes et
personnes

de la diversité
de genre

42 %
 25 % Femmes blanches

 1 % Femmes noires

 14 % Femmes racisées

 1 % Femmes autochtones

  Personnes
  non-binaires
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autochtones
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racisées

Femmes
noires

Femmes
blanches

Femmes et
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de la diversité
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20 %
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 0 % Femmes noires

 2 % Femmes racisées

 4 % Femmes autochtones

 0 % Personnes
  non-binaires

155

0
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39

0
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Femmes
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Femmes
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Femmes
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Femmes
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0 % 0 %
2,8 %

8,6 %
6,1 %

17 %

6 %
10 %

20212020201920182017201620152014

9 %
Dramatiques

4 %
Documentaires

15 %
Dramatiques

6 %
Documentaires

 8 % Femmes blanches

 0 % Femmes noires

 3 % Femmes racisées

 0 % Femmes autochtones

 0 % Personnes
  non-binaires

Femmes et
personnes

de la diversité
de genre

8 %

69

0

41

0 0
Personnes  non-binairesFemmes autochtonesFemmes raciséesFemmes noiresFemmes blanches

292 directeurs de la photographie individuels étaient représentés dans 
les projets inclus dans cette analyse. Parmi eux, seulement 31 étaient 
des femmes ; une diminution de 10 % de 2019 à 2020 et de 4 % de 2019 
à 2021.

En 2020 et 2021, aucune femme autochtone ou noire n’a été 
engagée comme directrice de la photographie dans le cadre de notre 
recherche. 25 des 31 femmes embauchées en tant que directrices de 
la photographie en 2020 et 2021 étaient des femmes blanches, les six 
autres s’identifiant comme des femmes racisées.

Directeurs de la photographie à la télévision

Part des femmes et personnes de la diversité de genre dans 
la direction de la photographie à la télévision (2020 et 2021)

Part des femmes et personnes de la diversité de genre dans direction de la photographie 

Nombre de crédits de direction de la photographie 
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La cinématographie reste le rôle créatif clé dans lequel les femmes 
et les personnes issues de la diversité de genre continuent d’être le 
plus sous-représentées. Ces effets ne sont toutefois pas répartis de 
manière égale.

Aucun des projets dans le cadre de cette recherche pour 2020 et 
2021 n’incluait de femmes autochtones ou de femmes noires comme 
directrices de la photographie.

Directeurs de la photographie – dramatiques vs documentaires

Part des femmes et personnes de la diversité de genre 
dans la direction de la photographie TV - Dramatiques

Nombre de de crédits - Dramatiques

Part des femmes et personnes de la diversité de genre 
dans la direction de la photographie TV - Documentaires

Nombre de crédits - Documentaires
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En 2020 et 2021, environ 34 % des séries dramatiques ont été dirigées 
par des femmes (38 % des épisodes). Cela représente une légère baisse 
par rapport à 2018-9, où les femmes dirigeaient 37 % des séries. Pour 
ce qui est des documentaires, les femmes ont dirigé 28% des séries et 
25 % des épisodes produits en 2020 et 2021.

En 2020 et 2021, moins de 15 % du travail créatif clé dans des séries 
dirigées par des hommes était détenu par des femmes. Il s’agit d’une 
baisse significative en comparaison avec notre dernier rapport, qui 
indiquait que les femmes détenaient environ 30 % du rôles créatifs 
clés dans les séries dramatiques dirigées par des hommes. Dans les 
documentaires, les femmes et les personnes issues de la diversité 
de genre s’en sortent légèrement mieux (en comparaison avec les 
dramatiques), recevant 15 % du travail créatif clé.

En revanche, les femmes et les personnes issues de la diversité de genre 
ont occupé 51 % des rôles créatifs clés dans les séries dramatiques 
dirigées par des femmes, mais seulement 24 % pour les séries 
documentaires. Tant pour les dramatiques que pour les documentaires, 
la majorité de cette part de l’emploi est allée aux femmes blanches 
(42 % pour les dramatiques et 19 % pour les documentaires). Les 
femmes autochtones n’ont occupé aucun rôle créatif clé dans les séries 
dramatiques dirigées par des femmes en 2020 et 2021, tandis que les 
femmes noires n’ont occupé aucun rôle créatif clé pour les mêmes séries 
dans les documentaires.

L’effet Showrunner29 dont ont a fait part dans notre précédent rapport 
était peut-être plus apparent en 2020 et 2021 lorsque nous avons 
examiné les équipes mixtes de showrunners (c’est-à-dire les séries 
avec des hommes et des femmes co-showrunners) : les femmes et les 
personnes issues de la diversité de genre ont eu une part de 40 % de 
l’emploi créatif clé dans les séries dramatiques dirigées par des équipes 
mixtes, et une part de 33 % dans les séries documentaires dirigées par 
des équipes mixtes.

SHOWRUNNERS

Part du travail des femmes et 
personnes de la diversité de genre: 
Séries dirigées par des hommes

Part du travail des femmes et 
personnes de la diversité de genre: 
Séries dirigées par des femmes

Part du travail des femmes et 
personnes de la diversité de genre : 
Séries dirigées par des équipes mixtes
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Dirigé 
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Équipe 
mixte

Dirigé 
par des 

hommes

Dirigé 
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femmes

Équipe 
mixte
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En 2020 et 2021, la part des femmes dans le travail de scénarisation 
a considérablement diminué sur les projets dirigés par des hommes, 
les femmes n’ayant que 14 % du travail de scénarisation en 2020 et 
21 % en 2021. Il s’agit d’une diminution de 15 à 22 % de la part des 
femmes. Il est intéressant de noter que les femmes scénaristes dans 
les documentaires s’en sortent beaucoup mieux (24 % en 2020 et 
26 % en 2021) que dans les séries dramatiques (6 % en 2020 et 8 % 
en 2021), ce qui constitue un renversement de la tendance générale 
observée tout au long de ce rapport, selon laquelle les projets 
documentaires ont tendance à avoir proportionnellement moins de 
femmes dans les rôles créatifs clés.

Le présent rapport signale également une diminution de la part 
des femmes dans les travaux d’écriture des projets dirigés par des 
femmes en 2020 et 2021. Ces changements semblent toutefois être 
dus à l’ajout du documentaire, où la part de l’emploi des femmes 
scénaristes n’était que de 30 % en 2020 et de 53 % en 2021. La 
part de l’emploi des femmes scénaristes sur les séries dramatiques 
écrites dirigées par des femmes est restée élevée à 76 % en 2020 
et 95 % en 2021 - les taux les plus élevés jamais rapportés par le 
rapport On Screen.

Showrunners – Scénarisation

35 % 40 % 55 %
14 % 21 %

20212020201920182017

6 %
Dramatiques

24 %
Documentaires

8 %
Dramatiques

26 %
Documentaires

Part du travail de scénarisation attribué aux femmes créatrices et de la diversité de genre à travers 
les années : Séries dirigées par des hommes

Part du travail de scénarisation attribué aux femmes créatrices et de la diversité de genre à travers 
les années : Séries dirigées par des femmes
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2 . A N A LY S E A P P R O F O N D I E D E L A T É L É V I S I O N E N 2 02 0 E T 2 021



R A P P O R T O N S C R E E N 2 023

P
A

G
E

 6
1

W
O

M
E

N
 I

N
 V

IE
W

Part du travail des femmes et personnes de la 
diversité de genre: Séries dirigées par des hommes

Part du travail des femmes et personnes de la 
diversité de genre: Séries dirigées par des femmes

Part du travail des femmes et personnes de la diversité 
de genre : Séries dirigées par des équipes mixtes

Showrunners – Scénarisation (suite)
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Les réalisatrices ont été les plus touchées par la diminution 
globale de la part des femmes dans les travaux créatifs clés - un 
renversement de la tendance pour les réalisatrices rapportée en 
2019. À ce moment-là, la part des femmes dans les travaux de 
réalisation avait augmenté à 41,3 %. En 2020 et 2021, la part 
de l’emploi des réalisatrices a diminué de 26 % en 2020 (les 
réalisatrices avaient 14 % de l’emploi des séries dirigées par des 
hommes) et de 30 % en 2021 (les femmes n’avaient que 10 % du 
travail de réalisation sur les séries dirigées par des hommes). Bien 
que les réalisatrices soient nettement moins représentées dans 
les séries documentaires (7 % en 2020 et 12 % en 2021) que dans 
les séries dramatiques (23 % en 2020 et 7 % en 2021), ces deux 
catégories reflètent des parts de l’emploi nettement plus faibles par 
rapport à 2019 et, en fait, par rapport aux hommes.

Pour les séries dirigées par des femmes et personnes de la diversité 
de genre, les réalisatrices ont maintenu 62 % de la part du travail 
dans les séries dramatiques en 2020 (à part avec les 64 % de 2019). 
Cette proportion a chuté de près de 20 % en 2021, lorsque les 
femmes n’avaient que 46 % du travail de réalisation sur les séries 
dramatiques dirigées par des femmes.

Les femmes et les réalisatrices non-binaires ont encore moins  
de part de l’emploi sur les séries documentaires : 28 % en 2020 et 
18 % en 2021.

Showrunners – Réalisation

18 % 26 %
40 %

14 % 10 %

20212020201920182017

6 %
Dramatiques

24 %
Documentaires

8 %
Dramatiques

26 %
Documentaires

Évolution de la part des femmes et personnes de la diversité de genre dans la réalisation: 
Séries dirigées par des hommes

Évolution de la part des femmes et personnes de la diversité de genre dans la réalisation: 
Séries dirigées par des femmes

45 % 40 %
63 %

35 %
22 %

20212020201920182017

62 %
Dramatiques

28 %
Documentaires

46 %
Dramatiques

18 %
Documentaires
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La répartition de l’emploi entre les femmes réalisatrices et les 
réalisatrices issues de la diversité de genre en 2020 et 2021 a révélé 
que les femmes blanches continuent d’occuper la quasi-totalité du 
travail de réalisation confié aux femmes et aux personnes non-
binaires sur des projets dirigés par des hommes et par des femmes.

Showrunners – Réalisation (suite)

Part des femmes et personnes de la diversité de genre 
dans la réalisation: Séries dirigées par des hommes

Part des femmes et personnes de la diversité de genre 
dans la réalisation: Séries dirigées par des femmes

Part des femmes et personnes de la diversité de 
genre dans la réalisation: Séries dirigées par des 
équipes mixtes
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56 %

 17 % Femmes blanches

 0 % Femmes noires
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 4 % Femmes autochtones
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24 %

 21 % Femmes blanches

 0 % Femmes noires

 11 % Femmes racisées

 13 % Femmes autochtones
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Femmes et
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45 %

 31 % Femmes blanches

 0 % Femmes noires

 3 % Femmes racisées

 0 % Femmes autochtones

 0 % Personnes
  non-binaires

Femmes et
personnes

de la diversité
de genre

(Documentaires)

34 %

Les femmes racisées ont eu un petit gain (1 %) de leur part sur les 
séries dramatiques dirigées par des femmes par rapport à 2019, 
mais une diminution de 4 % de la part du travail de réalisation sur 
les séries dramatiques dirigées par des hommes. 

Les femmes autochtones n’ont eu aucun des contrats de réalisation 
sur les séries documentaires dirigées par des hommes, et 4 % sur les 
projets dirigés par des femmes. Enfin, les femmes noires continuent 
de recevoir la plus faible part de l’emploi, tous projets confondus, 
et notamment aucune part de travail de réalisation sur les projets 
dirigés par des femmes en 2020 et 2021.
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La différence entre les séries dirigées par des hommes et celles dirigées 
par des femmes et des personnes issues de la diversité de genre 
continue d’être la plus frappante pour les directeurs de la photographie.

En 2019, les femmes avaient moins de 5 % des contrats de 
cinématographie dans les séries dirigées par des hommes, contre 39 % 
dans les épisodes dirigés par des femmes.

En 2020 et 2021, la part des femmes dans les contrats de 
cinématographie a diminué de manière générale : les femmes avaient 
10 % des contrats de cinématographie sur les séries dirigées par des 
hommes, et seulement 17 % sur les séries dirigées par des femmes (soit 
une baisse de 22 % par rapport à 2019).

Les femmes s’en sortent mieux dans les émissions à équipes mixtes, 
où elles ont obtenu 33 % des contrats de cinématographie pour les 
séries dramatiques. Des tendances similaires ont été observées dans 
les documentaires, mais la part des femmes était environ la moitié de 
celle des dramatiques : 6 % sur les émissions dirigées par des hommes, 
6 % sur les émissions dirigées par des femmes, et 13 % des contrats de 
cinématographie sur les séries documentaires à équipes mixtes.

Remarque : aucune professionnelle autochtone ou noire 
issue de la diversité de genre ne s’est vu offrir de contrat de 
cinématographie en 2020 et 2021.

Showrunners – Direction de la photographie

DocumentairesDramatiquesDocumentairesDramatiquesDocumentairesDramatiques

Dirigés par des hommes

10 % 10 %

6 % 6 %

17 %17 %

6 %

33 %

20 %

13 %
11 %

2 %

12 %

5 %

1 %0 % 0 % 0 %

Dirigés par des femmes Dirigés par des équipes mixtes

Femmes et personnes de la diversité de genre                    Femmes blanches                    Femmes racisées
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Nous avons examiné l’emploi des femmes dans les rôles créatifs clés des séries 
produites de façon indépendante et diffusées par sept diffuseurs30: CBC, Bell, Rogers, 
Corus, APTN, Accessible Media, et chaînes spécialisées. Bien que tous les diffuseurs 
se soient engagés publiquement à respecter la parité entre les genres, les femmes 
créatrices et les créatrices issues de la diversité de genre avaient encore moins de 50 % 
des contrats de création clés en 2020 et 2021.

Dans l’ensemble de l’industrie, la part de l’écriture épisodique, de la réalisation et 
de la cinématographie (combinées) détenue par des femmes et personnes issues de 
la diversité de genre en 2020 et 2021 dans les séries dramatiques était de 36,8 % - 
soit une augmentation de 1,1 % par rapport à 2019. La part moyenne des femmes 
créatrices et des créatrices issues de la diversité de genre dans les documentaires était 
cependant beaucoup plus faible, avec seulement 19,2 %, ce qui porte la part globale 
des femmes créatrices et les créatrices issues de la diversité de genre à 29,1 %.

Les séries produites pour la CBC ont dépassé la moyenne de l’industrie, offrant 
aux femmes créatrices et créatrices issues de la diversité de genre 40 % de l’emploi 
(dramatiques et documentaires combinés). Cela reflète une diminution par rapport 
aux 51,43 % offerts aux femmes en 2019, qui ne peut s’expliquer par l’ajout du 
documentaire (31 %).

La part de l’emploi offerte aux femmes créatrices et aux créatrices issues de la  
diversité de genre sur les séries commandées par Rogers a également légèrement 
diminué, passant de 34,78 % en 2019 à 32 %. Bell a également employé un peu moins 
de professionnelles femmes et issues de la diversité de genre en 2020 et 2021  
(20 %) qu’en 2019 (21,15 %). Corus a augmenté la part de l’emploi accordée aux 
femmes créatrices et aux créatrices issues de la diversité de genre pour les séries 
dramatiques en 2020 et 2021 (33 %), soit une augmentation de 3 % par rapport à 2019 
(30 %). Du côté des documentaires, cependant, Corus a employé le moins de femmes 
créatrices et de créatrices issues de la diversité de genre, représentant seulement  
2 % de la part de l’emploi. Le diffuseur le plus inclusif en 2020 et 2021 était Accessible 
Media (documentaires uniquement).

DIFFUSEURS

40 %

20 %

32 %

16 %

44 %

21 %
15 %

SpecialtyAccessibleAPTNCorusRogersBellCBC

Dramatiques                    Documentaires

Part des femmes et personnes de la diversité de genre employées

Part des femmes et personnes de la diversité de genre employées– Dramatiques vs. Documentaires

42 % 44 %

31 % 29 %

14 %

33 %
28 %

5 %

24 %
33 %

2 % 0 %

15 %14 %

SpecialtyAccessibleAPTNCorusRogersBellCBC

Dramatiques                    Documentaires
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Diffuseurs

Par du travail détenu par des femmes et personnes de la diversité de genre par diffuseur et par année

Ensemble des séries Séries dirigées par des femmes et des personnes de la diversité de genre

34 %
22 %

6 % 12 %
0 %0 %0 % 0 %0 %0 % 0 %0 %0 %

27 %

14 %
24 %

41 %
51 %

21 %24 %
30 %

39 %

20 %
29 %

18 %

35 %

16 % 17 %

41 %

19 %

34 %

8 %

30 %

62 %

14 %

CBC                    Bell                    Rogers                    Corus                    APTN                    Accessible                    Spécialité

20212020201920182017
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des séries

234

49
Spécialité

94
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48
Bell9

Rogers

14
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14
APTN

6
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dirigées par
des personnes
de la diversité

de genre
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9
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38
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14
Bell

2
Rogers

3
Corus

3
APTN

4
Accessible
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Toutes les séries (dramatiques et documentaires)

Les femmes créatrices et créatrices issues de la diversité de genre ont trouvé le 
plus d’opportunités en 2020 et 2021 avec la CBC. En effet, parmi les diffuseurs 
examinés dans le cadre de ce rapport, c’est la CBC qui a fait les progrès les plus 
constants en matière d’engagements de parité.

La CBC était responsable de 40 % des contrats en 2020 et 2021, et de 55,7 % 
des contrats offerts aux femmes créatrices et créatrices issues de la diversité de 
genre. CBC avait le plus grand pourcentage de séries dirigées par des femmes 
(40 % de toutes les séries de CBC) et a commandé la plus grande part de séries 
dirigées par des femmes (52 % des émissions dirigées par des femmes). La 
plupart de ces travaux ont été confiés à des femmes blanches (74 %) et seulement 
14 % à des femmes racisées, 8 % à des femmes noires et 3 % à des femmes 
autochtones.

En comparaison, Bell était responsable de 25,7 % des contrats, mais seulement 
de 17,4 % des contrats accordés à des femmes créatrices et créatrices issues de 
la diversité de genre. Les séries commandées par Bell étaient légèrement plus 
représentatives des femmes créatrices et créatrices issues de la diversité de genre 
que les séries commandées par CBC. Parmi les contrats offerts : 69 % sont allés  
à des femmes blanches, 9 % à des femmes noires, 17 % à des femmes racisées et  
4 % à des femmes autochtones.

Bien que les séries commandées par Corus ne représentent que 7,3 % des 
contrats, ce sont les diffuseurs qui ont offert le moins de contrats aux femmes 
créatrices et créatrices issues de la diversité de genre (4 %). 88 % de ces contrats 
sont allés à des femmes blanches.

Tous les diffuseurs ont systématiquement offert le moins de contrats aux femmes 
autochtones, aux femmes noires, et personnes issues de la diversité de genre. 
La recherche de l’équité, et pas seulement de la parité, reste une opportunité 
importante pour tous les diffuseurs.

Total des crédits vs. crédits attribués à des femmes et personnes de la diversité de genre par diffuseur

2 368

959

300 141 69 112 67 73

1 524

447 430
151

521 478

Femmes et personnes de la diversité de genreTotal des crédits

SpécialitéAccessibleAPTNCorusRogersBellCBC

1 261

104
241

107 8

SpécialitéAccessibleAPTNCorusRogersBellCBC

Personnes non-binairesFemmes autochtonesFemmes raciséesFemmes noiresFemmes blanches
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Un mélange de gains et de pertes pour les femmes créatrices et créatrices issues de la 
diversité de genre a été observé chez tous les principaux diffuseurs en 2020 et 2021 
par rapport à 2019.

La CBC continue de montrer la voie, avec 45 % des contrats d’écriture et 49 % des 
contrats de réalisation accordés à des femmes et personnes issues de la diversité de 
genre en 2020 et 2021. Dans les deux cas, cependant, il s’agit de diminutions de la 
part par rapport à 2019 (les femmes avaient 62 % de part d’écriture et 60 % de part 
de réalisation en 2019). Les directrices de la photographie ont également connu une 
diminution de leur part de l’emploi à la CBC : de 27 % en 2019 à 20 % en 2020 et 2021.

En revanche, Bell a enregistré des améliorations significatives, les réalisatrices ayant 
31 % des projets en 2020 et 2021, soit une amélioration de 21 % par rapport à 2019. 
Les scénaristes féminines, cependant, ont connu une baisse marginale de 45 % en 
2019 à 42 % en 2021 et 2022. Les femmes ont eu 1 % des travaux de cinématographie 
sur les séries de Bell en 2020 et 2021, en hausse par rapport à l’absence de contrat 
signalée pour 2019.

Chez Rogers, les réalisatrices ont connu une très forte diminution (25 %) de leur part 
de l’emploi en 2020 et 2021 par rapport à 2019 (71 %), tandis que les scénaristes ont 
connu une légère augmentation de leur part de 33 % en 2019 à 37 % en 2020 et 2021.

Chez Corus, la part de l’emploi des femmes n’a augmenté que de 1 % pour les 
réalisatrices, passant de 32 % à 33 % en 2019, mais a chuté pour les scénaristes, 
passant de 54 % en 2019 à 41 % en 2020 et 2021.

Les réalisatrices et les directrices de la photographie n’ont travaillé sur aucune des 
séries dramatiques d’APTN en 2020 et 2021, tandis que les femmes scénaristes 
ont obtenu 10 % des contrats d’écriture. Les séries dramatiques sur les chaînes 
médiatiques spécialisées ont offert 14 % des contrats de réalisation et 25 % des 
contrats d’écriture à des femmes, et aucun contrat de cinématographie.

Dramatiques

49 %45 %

20 %
31 %

42 %

1 %

46 %
37 %

0 % 0 % 0 % 0 %

25 %
14 %10 %

41 %
33 %

20 %

Specialty MediaAPTNCorusRogersBellCBC

Direction de la photographieScénaristesRéalisatrices

Distribution du travail attribué aux femmes et personnes de la diversité de genre selon les rôles et 
par diffuseur (% de crédits)

Distribution du travail attribué aux femmes et personnes de la diversité de genre selon les rôles 
et par diffuseur (% d’individus)

48 %
54 %

21 %

50 %
60 %

5 %

62 %
53 %

0 % 0 % 0 % 0 %

43 %

27 %25 %

55 %
43 %

17 %
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Direction de la photographieScénaristesRéalisatrices
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Le nombre et la part de crédits attribués à des femmes créatrices et 
à des créatrices issues de la diversité de genre a considérablement 
augmenté en 2020 et 2021 par rapport à 2021. Parmi les femmes 
créatrices et les créatrices issues de la diversité de genre, les femmes 
blanches ont globalement reçu la plus grande part du travail créatif clé. 
Proportionnellement, les femmes autochtones et les femmes racisées ont 
connu des hausses à la fois dans le nombre et la part des crédits en 2019, 
tandis que le nombre/part de crédits attribués aux femmes noires s’est 
élevé pour la première fois été a environ la moitié de ceux reçus par les 
femmes racisées (avec qui elles étaient précédemment groupées). Dans 
l’ensemble, femmes créatrices et à les créatrices issues de la diversité de 
genre obtiennent le plus d’opportunités avec la CBC.

Séries et crédits dramatiques

Crédits attribués à des femmes et personnes de la diversité de genre dans des séries dramatiques anglophones (2020 et 2021)
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Pour la plupart des diffuseurs, la part des travaux créatifs clés attribués à des femmes créatrices et 
des créatrices issues de la diversité de genre varie considérablement entre les séries dramatiques 
et les séries documentaires, à l’exception de la CBC. La CBC a égalé ou dépassé la part des contrats 
attribués aux femmes et aux créatrices non-binaires dans les documentaires par rapport aux 
dramatiques en 2020 et 2021. Les femmes scénaristes et les scénaristes issues de la diversité de 
genre ont obtenu la plus grande part de l’emploi à la CBC, soit 53 %, et les réalisatrices issues de la 
diversité de genre ont obtenu 42 % des contrats de réalisation. Les directrices de la photographie 
issues de la diversité de genre restent nettement sous-représentés par rapport aux hommes et par 
rapport aux autres rôles, avec seulement 8% des contrats.

Chez Bell, Rogers et Corus, les femmes créatrices et les créatrices issues de la diversité de genre ont 
obtenu une part d’emploi beaucoup plus faible dans les documentaires que dans les dramatiques. 
Les scénaristes ont toujours obtenu la plus grande proportion de contrats par rapport aux autres 
rôles créatifs clés : 28 % chez Bell, 57 % chez Rogers et seulement 8 % chez Corus. Les femmes 
réalistraices et les réalisatrices issues de la diversité de genre ont obtenu 13 % des contrats pour les 
séries documentaires de Bell, et aucun chez Rogers ou Corus. Les directrices de la photographie 
issues de la diversité de genre n’ont reçu aucune part d’emploi chez Bell, Rogers ou Corus.

Il est intéressant de noter que les femmes créatrices et créatrices issues de la diversité de genre ont 
eu accès à une plus grande part des opportunités chez APTN et Accessible Media pour les séries 
documentaires. Alors que les femmes scénaristes et scénaristes issues de la diversité de genre 
n’ont obtenu que 10% d’emploi dans les séries dramatiques à l’APTN, ils ont obtenu 35 % d’emploi 
dans les documentaires. De même, alors que les femmes réalisatrices et réalisatrices issues de la 
diversité de genre n’ont pas eu d’emploi dans les dramatiques, elles ont obtenu 23% des contrats 
dans les documentaires. Ce qui est peut-être le plus intéressant, c’est que les femmes directrices de 
la photographie et les directrices de la photographie issues de la diversité de genre représentaient 
10 % d’emploi dans les séries documentaires d’APTN.

Accessible Media a offert le plus grand pourcentage d’opportunités aux auteurs femmes et issues 
de la diversité de genre (78 %) et aux réalisateurs (51 %) issus de la diversité de genre en 2020 et 
2021. Les femmes directrices de la photographie et issues de la diversité de genre ont obtenu une 
part d’emploi de 6 %, ce qui, bien que très faible, est significatif compte tenu du 0 % chez Bell, 
Rogers et Corus.

Documentaires

45 %48 %

13 % 15 %

31 %

0 % 0 % 0 %

56 %

0 %

29 %

0 %

37 %

14 %
9 %

21 %21 %

72 %

43 %

28 %

8 %

SpecialtyAccessible MediaAPTNCorusRogersBellCBC

Directrices de la photographieScénaristesRéalisatrices

Répartition des femmes et des personnes de la diversité de genre selon les rôles par 
diffuseur (% d’individus)

Répartition du travail attribué aux femmes et personnes de la diversité de genre selon les 
rôles par diffuseur (% crédits)
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Séries et crédits documentaires

Crédits attribués à des personnes de la diversité de genre dans les séries documentaires anglophones (2020 et 2021)

383

37
80

Accessible Media SpecialtyAPTNCorusRogersBellCBC

Femmes autochtonesFemmes raciséesFemmes blanches

Accessible Media SpecialtyAPTNCorusRogersBellCBC

107 28 2,604
34

CBC

32
Specialty

36
Bell

5
Rogers

12
APTN

6
Corus

6
Accessible

Media

4
Accessible

Media

11
CBC

308
CBC

7
Specialty

414
Specialty

2
Bell

942
Bell1

Rogers
94

Rogers

1
APTN

2
Corus

151
Accessible

Media

460
APTN

235
Corus

64
Specialty

67
Accessible

Media

109
APTN

5
Corus

97
CBC

132
Bell26

Rogers

500

Ensemble des séries 
documentaires

Séries dirigées par des 
femmes

Ensemble des crédits Femmes et personnes de la 
diversité de genre
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CBC a commissionné 47% des séries dramatiques incluses 
dans cette analyse et 60% de séries dramatiques dirigées par 
des femmes.

Dans WIVOS21, nous avons indiqué que les femmes que 
connu une croissance constante en matière d’emploi dans les 
rôles créatifs clés avec le diffuseur national depuis 2017. Cette 
tendance s’est inversée en 2020 et 2021 pour tous les rôles 
créatifs clés. En effet, la part des femmes dans la réalisation 
a baissé de 11 %, passant de 60% à 49 %, la part des femmes 
dans la scénarisation a chuté de 62 % à 45 % (baisse de  
17 %) et la part des femmes dans la direction de photographie 
a diminué de 7 %, passant de 27 % en 2019 à 24 % en 2020 
et 2021. Ces baisses concernent toutes les femmes créatrices 
et créatrices ossies de la diversité de genre, à l’exception des 
femmes noires scénaristes, dont la part d’écriture dans les 
séries dramatiques est passée à 6 % contre 4,43 % enregistrées 
en 2019 pour les femmes noires et les femmes racisées.

Les femmes blanches ont continué à avoir la plus grande 
part de crédits dans chacun des rôles, tant dans les séries 
dramatiques que dans les documentaires.

CBC

Dramatiques CBC Documentaires CBC TOTAL CBC 

Total Dirigé 
par des 

hommes

Dirigé 
par des 

femmes

Équipe 
mixte

Total Dirigé 
par des 

hommes

Dirigé 
par des 

femmes

Équipe 
mixte

Total Dirigé 
par des 

hommes

Dirigé 
par des 

femmes

Équipe 
mixte

# Séries 60 28 27 5 34 17 11 6 94 45 38 11

# Épisodes 334 114 193 27 97 50 36 11 431 164 229 38

20 40 60 80 100 120

Direction de la photographieScénaristesRéalisatrices

Personnes non-binaires

Femmes autochtones

Femmes racisées

Femmes noires

Femmes blanches

Femmes et personnes
de la diversité de genre 49 %

31 %

6 % 0 %

0 %

0 %

15 % 2

1

12

37 %

45 %V 24 %

12 %

12 %

Part des crédits créatifs clés attribués à des personnes de la diversité de genre dans les séries dramatiques

Part des crédits créatifs clés attribués à des personnes de la diversité de genre dans les séries documentaires

Direction de la photographieScénaristesRéalisatrices

Personnes non-binaires

Femmes autochtones

Femmes racisées

Femmes noires

Femmes blanches

Femmes et personnes
de la diversité de genre 42 %

37 %

6%0 %

0 %

0 %

5 % 5 % 2 12%

1

6 %

42 % 6 %

53 % 8 %

2 %
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Bell a commandé 28 % des séries dramatiques incluses dans cette 
analyse, et 27 % des séries dramatiques dirigées par des femmes.

En 2020 et 2021, les femmes réalisatrices ont connu la plus forte 
croissance dans les séries commissionnées par Bell, augmentant 
leur part de travail de 9,68 % en 2019 à 31 % en 2020 et 2021. 
Les gains les plus importants ont concerné les femmes racisées qui 
n’avaient réalisé aucun des épisodes commissionnés en 2019 mais 
ont réalisé 16 % des épisodes en 2020 et 2021. Les femmes  
blanches ont également connu une hausse dans les crédits de 
réalisation de 4 %.

La croissance pour les femmes noires et les femmes racisées  
dans les séries commandées par Bell s’est faite au niveau de 
l’écriture. Les femmes noires et les femmes racisées n’avaient  
qu’une part de 4,76 % des contrats d’écriture en 2019, qui est passée 
à 10 % pour les femmes noires et à 6 % pour les femmes racisées en 
2020 et 2021.

La part des femmes dans les contrats de documentaires était 
inférieure à leur part de l’emploi dans les séries dramatiques. Les 
réalisatrices ne détenaient que 13 % des contrats, tandis que les 
scénaristes en détenaient 28 % en 2020 et 2021. Presque tous 
ces contrats ont été accordés à des femmes blanches ; les femmes 
noires n’ont obtenu aucun contrat de création clé pour les séries 
documentaires commandées par Bell en 2020 et 2021.

Bell

Dramatiques Bell Documentaires Bell TOTAL Bell

Total Dirigé 
par des 

hommes

Dirigé 
par des 

femmes

Équipe 
mixte

Total Dirigé 
par des 

hommes

Dirigé 
par des 

femmes

Équipe 
mixte

Total Dirigé 
par des 

hommes

Dirigé 
par des 

femmes

Équipe 
mixte

# Séries 36 22 12 2 12 9 2 1 48 31 14 3

# Épisodes 192 143 47 2 125 102 10 13 317 245 57 15

Personnes non-binaires

Femmes autochtones

Femmes racisées

Femmes noires

Femmes blanches

Femmes et personnes
de la diversité de genre 31 %

13 %

0 %

0 %

0 %

0 %

16 %

1

1

1 %

1 %

Direction de la photographieScénaristesRéalisatrices

42 %

25 %

10 %

6 %

1

Part des crédits créatifs clés attribués à des personnes de la diversité de genre dans les séries dramatiques 

Part des crédits créatifs clés attribués à des personnes de la diversité de genre dans les séries documentaires

Personnes non-binaires

Femmes autochtones

Femmes racisées

Femmes noires

Femmes blanches

Femmes et personnes
de la diversité de genre 13 %

12 %

6%0 %

0 %

1

1

Direction de la photographieScénaristesRéalisatrices

2 %

23 %

28 %

3 %
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Rogers a commissionné 3 % des séries dramatiques incluses  
dans cette analyse et 2 % des séries dramatiques dirigées par  
des femmes.

La part des femmes dans le travail créatif clé des séries 
commissionnées par Rogers a considérablement diminué en 2020 
et 2021 par rapport à 2019. La plupart de ces pertes ont été subies 
par les femmes réalisatrices, dont la part du travail est passée de  
71 % en 2019 à 46 % en 2020 et 2021.

Bien que la part globale de l’emploi offert aux femmes ait été plus 
faible en 2020 et 2021, la répartition de cet emploi parmi les 
directrices a changé pour le mieux. En 2019, les femmes blanches 
représentaient 71 % des contrats de réalisation attribués aux 
femmes. En 2020 et 2021, les femmes noires représentaient 5 % de 
cette part totale de 46 %, les femmes racisées 14 %, et les femmes 
autochtones représentaient 1 %. Bien que ces chiffres restent 
décevants, ils suggèrent qu’une certaine attention est accordée aux 
femmes qui obtiennent de l’emploi.

Les écrivaines ont connu une légère augmentation (4 %) de leur  
part de l’emploi dans les séries commandées par Rogers, passant 
de 33 % en 2019 à 37 % en 2020 et 2021. Les femmes n’ont obtenu 
aucun des contrats de cinématographie de Rogers en 2020 et 2021.

Les scénaristes blanches ont été les seules parmi les femmes et les 
personnes issues de la diversité de genre à recevoir des contrats 
pour les séries documentaires commandées par Rogers (57 %).

Rogers

Dramatiques Rogers Documentaires Rogers TOTAL Rogers

Total Dirigé 
par des 

hommes

Dirigé 
par des 

femmes

Équipe 
mixte

Total Dirigé 
par des 

hommes

Dirigé 
par des 

femmes

Équipe 
mixte

Total Dirigé 
par des 

hommes

Dirigé 
par des 

femmes

Équipe 
mixte

# Séries 4 2 1 1 5 4 1 0 9 6 2 1

# Épisodes 54 32 6 16 30 24 6 0 84 56 12 16

Personnes non-binaires

Femmes autochtones

Femmes racisées

Femmes noires

Femmes blanches

Femmes et personnes
de la diversité de genre 46 %

25 %

10%0 %

0 %

0 %

14 % 6%

5 %

1

1

Direction de la photographieScénaristesRéalisatrices

37 %

32 %

6 %

Part du travail créatif clé des personnes de la diversité de genre dans les séries dramatiques 

Part du travail créatif clé des personnes de la diversité de genre dans les séries documentaires

Personnes non-binaires

Femmes autochtones

Femmes racisées

Femmes noires

Femmes blanches

Femmes et personnes
de la diversité de genre

6%0%

0%

0%

0%

1

Direction de la photographieScénaristesRéalisatrices

57 %

57 %
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Corus a commissionné 6% des séries dramatiques dans cette 
analyse et 4% séries dramatiques dirigées par des femmes.

Les femmes scénaristes ont connu une baisse de la part du travail 
dans séries commissionnées par Corus en 2020 et 2021, qui a 
diminué d’un taux de 13 % : de 54 % en 2019 à 41 % en 2020 et 
2021. Les pertes les plus importantes concernaient les femmes 
racisées, dont la part du travail est passée de 7,69 % en 2010 
à 1 % en 2020 et 2021. Les femmes autochtones et les femmes 
noires n’ont reçu aucun crédit de scénarisation dans les séries 
commissionnées par Corus. En revanche, la part des femmes dans 
la réalisation a légèrement augmenté, passant de 32 % en 2019 à 
33 % en 2020 et 2021. Cette augmentation concerne notamment 
les femmes racisées, dont les crédits de réalisation sont passé de 
2,94 % à 9 %.

Les femmes n’ont obtenu aucun des contrats de réalisation ou de 
cinématographie pour les séries documentaires commandées par 
Corus en 2020 et 2021, et seulement 8 % des contrats d’écriture.

Corus

Dramatiques Corus Documentaires Corus TOTAL Corus

Total Dirigé 
par des 

hommes

Dirigé 
par des 

femmes

Équipe 
mixte

Total Dirigé 
par des 

hommes

Dirigé 
par des 

femmes

Équipe 
mixte

Total Dirigé 
par des 

hommes

Dirigé 
par des 

femmes

Équipe 
mixte

# Séries 8 4 2 2 6 5 1 0 14 9 3 2

# Épisodes 52 28 16 8 49 48 1 0 101 76 17 8

Personnes non-binaires

Femmes autochtones

Femmes racisées

Femmes noires

Femmes blanches

Femmes et personnes
de la diversité de genre 33 %

24 %

10%0 %

0 %

0 %

9 % 1% 6%

Direction de la photographieScénaristesRéalisatrices

 

40 %

41 %

Part des crédits créatifs clés attribués à des femmes et des personnes de la diversité de genre dans les séries dramatiques

Part des crédits créatifs clés attribués à des femmes et des personnes de la diversité de genre dans les séries documentaires

Personnes non-binaires

Femmes autochtones

Femmes racisées

Femmes noires

Femmes blanches

Femmes et personnes
de la diversité de genre 8 %

5 %

6%0 %

0 %

0 %

1

Direction de la photographieScénaristesRéalisatrices

3 %
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Attribution des crédits de Showrunner par identité pour les séries télévisées anglophones de Corus en 2020 et 2021



R A P P O R T O N S C R E E N 2 023

P
A

G
E

 7
6

W
O

M
E

N
 I

N
 V

IE
W

APTN a commandé 2 % des séries dramatiques écrites incluses 
dans cette analyse, et 2 % des séries dramatiques dirigées par des 
femmes.

Les femmes créatrices et les créatrices issues de la diversité de 
genre ont reçu le moins de contrats pour les séries dramatiques 
commandées par APTN. Cela inclut seulement 10 % des contrats 
d’écriture en 2020 et 2021. Il est à noter qu’aucun de ces contrats 
n’a été offert à des femmes autochtones et autochtones issues de 
la diersité de genre (tous les scénaristes des séries dramatiques 
d’APTN incluses dans cette analyse étaient des femmes blanches).

Les femmes créatrices et les créatrices issues de la diversité de 
genre s’en sortent un peu mieux dans les documentaires, avec 23 % 
des contrats de réalisation (19 % pour les réalisateurs autochtones 
issus de la diversité de genre) pour les réalisateurs femmes et issus 
de la diversité de genre et 35 % des contrats pour les scénaristes 
femmes et issus de la diversité de genre (20 % pour les scénaristes 
autochtones femmes et issus de la diversité de genre).

Les femmes autochtones créatrices et les créatrices autochtones 
issues de la diversité de genre restent largement sous-représentés 
dans les projets commandés par APTN. Bien que l’APTN ait 
offert plus de contrats à des femmes autochtnes créatrices et 
créatrices autochtones issues de la diversité de genre que les 
autres diffuseurs, cette part reste faible et, dans de nombreux 
cas, inférieure à celle offerte aux créateurs blancs.

APTN

Dramatiques APTN Documentaires APTN TOTAL APTN

Total Dirigé 
par des 

hommes

Dirigé 
par des 

femmes

Équipe 
mixte

Total Dirigé 
par des 

hommes

Dirigé 
par des 

femmes

Équipe 
mixte

Total Dirigé 
par des 

hommes

Dirigé 
par des 

femmes

Équipe 
mixte

# Séries 2 1 1 0 12 9 2 1 14 10 3 1

# Épisodes 16 6 10 0 128 101 14 13 144 107 24 13

Personnes non-binaires

Femmes autochtones

Femmes racisées

Femmes noires

Femmes blanches

Femmes et personnes
de la diversité de genre

0%

0%

0%

0%

Direction de la photographieScénaristesRéalisatrices

10 %

10 %

Personnes non-binaires

Femmes autochtones

Femmes racisées

Femmes noires

Femmes blanches

Femmes et personnes
de la diversité de genre 23 %

3 %

0 %

0 %

0 %

1

1

19 %

23%

Direction de la photographieScénaristesRéalisatrices

35 %

15 %

20 %

Part des crédits créatifs clés attribués à des femmes et des personnes de la diversité de genre dans les séries dramatiques

Part des personnes femmes et issues de la diversité de genre dans les crédits créatifs clés des documentaires
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Allocation de crédits de Showrunner dans les séries télévisées anglophones d’APTN par identité (2020 et 2021)
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Accessible Media n’a commandé aucune des séries dramatiques 
incluses dans cette analyse. Accessible Media a commandé 6 % des 
séries documentaires incluses dans cette analyse, ce qui représente 
14 % des séries documentaires dirigées par des femmes.

Accessible Media

Accesible Media Documentaire Accesible Media TOTAL

Total Dirigé par  
des hommes

Dirigé par  
des femmes

Équipe mixte Total Dirigé par 
des hommes

Dirigé par 
des femmes

Équipe mixte

# Séries 6 1 4 1 6 1 4 1

# Épisodes 32 1 30 1 32 1 30 1

24%

Personnes non-binaires

Femmes autochtones

Femmes racisées

Femmes noires

Femmes blanches

Femmes et
personnes de la

diversité de genre
51 %

25 %

0 %

0 %

0 %

0 %

36 %

Direction de la photographieScénaristesRéalisatrices

78 %

78 %

6 %

6 %

Part des crédits créatifs clés des femmes et personnes de la diversité de genre dans les documentaires
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Allocation de crédits de Showrunner dans les séries télévisées anglophones d’Accessible Media par identité 
(2020 et 2021)
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13 % des séries dramatiques incluses dans cette analyse ont été 
commandées par des chaînes spécialisées, dont 4 % de séries 
dirigées par des femmes.

Les séries dramatiques et documentaires commissionnées par les 
chaînes de télévision spécialisées ont été caractérisées par la plus 
répartition la plus diversifiée en matière de crédits créatifs clés 
attribués aux femmes et personnes issues de la diversité de genre. 
Si la part globale des contrats offerts aux femmes créatrices et 
créatrices issues de la diversité de genre est décevante par rapport 
aux hommes, les disparités entre celles-ci sont beaucoup moins 
prononcées. Les séries documentaires continuent de privilégier les 
femmes blanches, qui détiennent la majorité d’un pourcentage de 
contrats déjà faible dans les trois rôles créatifs clés.

Chaînes spécialisées

Chaînes spécialisées - Dramatiques Chaînes spécialisées - Documentaires Chaînes spécialisées - TOTAL

Total Dirigé 
par des 

hommes

Dirigé 
par des 

femmes

Équipe 
mixte

Total Dirigé 
par des 

hommes

Dirigé 
par des 

femmes

Équipe 
mixte

Total Dirigé 
par des 

hommes

Dirigé 
par des 

femmes

Équipe 
mixte

# Séries 17 12 2 3 32 23 7 2 49 35 9 5

# Épisodes 32 27 2 3 135 90 45 0 167 117 47 3

Personnes non-binaires

Femmes autochtones

Femmes racisées

Femmes noires

Femmes blanches

Femmes et personnes
de la diversité de genre 15 %

5 %

5 % 0 %

0 %

0 %

5 %

8%

0 %

Direction de la photographieScénaristesRéalisatrices

25 %

17 %

8 %

6 %

6 %

Personnes non-binaires

Femmes autochtones

Femmes racisées

Femmes noires

Femmes blanches

Femmes et personnes
de la diversité de genre 23 %

23 %

6%0 %

0 %

0 %

2

1

Direction de la photographieScénaristesRéalisatrices

13 %

9 %

3% 1 %

9 %

9 %

Part des crédits créatifs clés attribués à des personnes de la diversité de genre dans les séries dramatiques

Part des crédits créatifs clés attribués à des personnes de la diversité de genre dans les documentaires
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Allocation de crédits de Showrunner dans les séries télévisées anglophones de chaines spécialisées par identité 
(2020 et 2021)



W
O

M
E

N
 I

N
 V

IE
W

R A P P O R T O N S C R E E N 2 023

P
A

G
E

 7
9

3 
ANALYSE 

APPROFONDIE  
DU CINÉMA  

EN 2020 ET 2021



R A P P O R T O N S C R E E N 2 023

P
A

G
E

 8
0

W
O

M
E

N
 I

N
 V

IE
W

Ce rapport comprend 654 projets de développement anglophones 
et 127 projets de production de films anglophones financés par 
Téléfilm Canada en 2019-2020 (2020) et 2020-2021 (2021).

Téléfilm Canada n’a pas collecté de données sur les directeurs de 
la photographie en 2020 et 2021. L’analyse cinématographique 
de ce rapport ne fourni donc pas un résumé global de la part des 
femmes dans l’emploi.

Dans certains rapports On Screen précédents, les films 
francophones étaient combinés avec les données relatives aux 
projets de films anglophones. Ce rapport se concentre sur les 
films anglophones. Ainsi, il ne fait pas de comparaison avec les 
résultats des années précédentes, étant donné que les données 
sont incompatibles.

PRODUCTION FILMS ANGLOPHONE – PORTÉE DE L’ÉTUDE

Nombre de projets de production cinématographique et investissements par année

3. A N A LY S E A P P R O F O N D I E D U C I N É M A E N 2 02 0 E T 2 021

20212020

249
45 839 564 $

531
34 837 308 $
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La part du travail de scénarisation dans la production de films 
détenue par les femmes et les personnes issues de la diversité de 
genre a augmenté lors des trois derniers cycles de financement.  
En 2020 et 2021, ces gains se sont globalement poursuivis tant  
dans la scénarisation que dans la réalisation (fictions et 
documentaires réunis).

Contrairement à la tendance observée à la télévision, où les  
projets de documentaires étaient considérablement en retard 
sur les projets de fiction en termes de parité, les projets de films 
documentaires reflètent une bien plus grande diversité au sein des 
rôles créatifs clés.

En 2020 et 2021, les films documentaires ont constitué des 
opportunités particulièrement importantes pour les femmes 
autochtones, les femmes noires, les femmes racisées et les 
scénaristes non-binaires, qui ont eu beaucoup plus de crédits de 
scénarisation dans ces films que dans tous les autres types de 
projets inclus de ce rapport.

Emploi dans la production de films – Scénaristes

2 %
Personnes 

non-binaires

Femmes
et personnes
de la diversité

de genre
(Dramatique)

50 %

31 %
Femmes
blanches

2 %
Femmes

noires

7 %
Femmes
racisées

8 %
Femmes

autochtones

Part du travail de scénarisation par des femmes et personnes de la diversité de genre dans les 
productions cinématographiques anglophones – Fictions

Part du travail de scénarisation par des femmes et personnes de la diversité de genre dans les 
productions cinématographiques anglophones – Documentaires

0 %
Personnes 

non-binaires

Femmes
et personnes
de la diversité

de genre
(Documentaire)

76 %

38 %
Femmes
blanches

5 %
Femmes

noires

14 %
Femmes
racisées

19 %
Femmes

autochtones
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Les femmes et les personnes issues de la diversité de genre ont 
réalisé 54 % des films produits en 2020 et 2021 avec 51 % de 
l’investissement de Téléfilm Canada. Bien que cela reflète une 
avancée importante, ces gains n’ont pas concerné toutes les femmes 
et les personnes issues de la diversité de genre incluses dans le 
périmètre de cette étude.

Les femmes blanches ont obtenu la majorité de la part des crédits 
de réalisation attribués femmes et les personnes issues de la 
diversité de genre.

Emploi dans la production cinématographique – Réalisatrices

Part de la réalisation vs part de l’investissement pour les femmes et personnes de la 
diversité de genre (%)

54 % 51 %

31 %32 %

2 % 1 %
9 % 7 % 9 % 10 %

2 % 1 %
0
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Part de l’investissement %Part de la réalisation %
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non-binaires

Femmes
autochtones

Femmes raciséesFemmes noiresFemmes
blanches

Femmes et personnes
de la diversité de genre
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Les femmes noires restent considérablement sous-représentées 
et sous-investies dans la production cinématographique, tant 
en termes de financement global reçu (625 000 dollars) que 
d’investissement moyen par projet (208 000 dollars).

Les femmes autochtones et les femmes racisées ont connu des 
augmentations marginales tant en pourcentage de projets qu’en 
part d’investissement. Bien que l’ampleur de ce changement dans 
l’ensemble soit augmentée par l’inclusion du documentaire, où 
les femmes racisées ont enregistré une part plus importante de 
contrats de réalisation (parmi les femmes et issues de la diversité de 
genre) par rapport à la fiction.

Emploi dans la production cinématographique – Réalisatrices (suite)

0

$5M

$10M

$15M

$20M

$25M

$30M

$35M

Personnes
non-binaires

Femmes
autochtones

Femmes
racisées

Femmes
noires

Femmes
blanches

Femmes et personnes
de la diversité de genre

51 %
34 559 123 $

31 %
20 963 828 $

1 %
625 000 $

7 %
4 767 795 $

11 %
7 542 500 $

1 %
660 000 $

Répartition de l’investissement par réalisatrice 2020 et 2021

Investissement par projet et réalisateur·ice
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diversité de genre

Hommes

330 000 $

608 780 $

172 360 $

609 015 $

142 583 $

629 548 $

160 869 $

275 000 $

75 000 $

482 422 $

142 000 $

801 111 $

110 833 $

DocumentaireDramatiquea
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Nous avons analysé l’investissement de Téléfilm Canada dans les 
films réalisés par des femmes et des personnes issues de la diversité 
de genre à quatre niveaux de financement : Le programme Talents 
en Vue qui offre des investissements de l’ordre de 120 000 $, de 
moins de 500 000 $, de 500 000 $ à 1 million de dollars et de  
1 million de dollars et plus.

55 % des films réalisés par des femmes et des personnes issues de 
la diversité de genre se situaient aux deux niveaux de budget les 
plus bas - une amélioration de près de 20 % par rapport à 2019. En 
comparaison, 75 % des films réalisés par des hommes se situaient 
aux deux niveaux de budget les plus bas, tandis que 25 % se 
situaient au niveau le plus élevé.

Emploi dans la production cinématographique – Réalisatrices (suite)

Part de la réalisation (%) vs part de l’investissement (%) des femmes et personnes de la diversité de 
genre par niveau de financement (2020 et 2021 combinés)

Talents en Vue Moins de $500K $500K–$1M Plus de $1M

Films Investissement Films Investissement Films Investissement Films Investissement

Femmes blanches 22 % 21 % 33 % 30 % 50 % 46 % 27 % 29 %

Femmes noires 3 % 4 % 3 % 3 %  0 % 0 % 0 % 0 %

Femmes racisées 11 % 10 % 11 % 11 % 0 % 0 % 7 % 7 %

Femmes 
autochtones

11 % 9 % 11 % 9 % 6 % 8 % 20 % 15 %

Personnes  
non-binaires

3 % 3 % 3 % 4 % 0 % 0 % 0 % 0 %
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Le fonds Talents en Vue, introduit en 2018, continue de financer la 
majorité des films réalisés par des femmes et des personnes issues 
de la diversité de genre. Les projets dirigés par des femmes blanches 
comprennent le plus de films à chaque niveau de financement  
parmi les projets dirigés par des personnes femmes et issues de 
la diversité de genre, la plupart des projets étant financés à moins 
de 500 000 $. Dans chacun de ces niveaux de budget, les femmes 
blanches ont également reçu le plus de financement.

L’ampleur de la sous-représentation et du sous-investissement 
dans la catégorie des femmes noires devient encore plus évidente 
lorsqu’on examine les niveaux de financement.

Les films réalisés par des femmes noires n’ont été financés que  
dans les deux derniers niveaux de financement (Talents en Vue  
et Moins de 500 000 $) en 2020 et 2021, pour un total de  
625 000 $ ; les femmes noires avaient le moins de projets (3) et  
ont reçu le moins de financement dans ces niveaux (235 000 $ et 
390 000 $ respectivement).

REMARQUE : les projets dirigés par des femmes noires 
n’ont pas été financés au-delà du niveau de 500 000 $. 
Aucun projet dirigé par des femmes autochtones ou des 
femmes racisées n’a reçu de financement au niveau de 
500 000 $ - 1 000 000 $. Tous les projets dirigés par des 
créatrices non-binaires ont été financés au niveau de 
financement le plus bas.

Emploi dans la production cinématographique – Réalisatrices (suite)

$1M+$500K–$1MMoins de $500KTalents en Vue
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Nombre de films anglophones réalisés par des femmes et personnes de la diversité de genre 
(2020 et 2021)

Investissement dans les films anglophones réalisés par des femmes personnes de la diversité de 
genre (2020 et 2021)

$1M+$500K–$1MMoins de $500KTalents en Vue
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Le financement de Téléfilm Canada pour la production est crucial pour le 
succès des producteurs.

Producteurs de films : Investissement global

PÉRIMÈTRE: Productions cinématographiques anglophones étudiées

2020 2021

Investissement 41 552 265 $ 26 133 982 $

#Producteurs 69 52

#Projets 72 55

3. A N A LY S E A P P R O F O N D I E D U C I N É M A E N 2 02 0 E T 2 021

Moyenne pour les
femmes autochtones

Moyenne pour les femmes racisées

Moyenne pour les femmes noires

Moyenne pour les femmes blanches

Moyenne pour les femmes et
personnes de la diversité de genre

Moyenne pour les hommes

Moyenne globale

725 951 $

608 897 $

456 218 $

479 926 $

562 171 $

195 653 $

235 000 $

Investissement moyen par projet et par producteur : Fictions (2020 et 2021)

Investissement moyen par projet et par producteur : Documentaires (2020 et 2021)

Moyenne pour les
femmes autochtones

Moyenne pour les femmes racisées

Moyenne pour les femmes noires

Moyenne pour les femmes blanches

Moyenne pour les femmes et
personnes de la diversité de genre

Moyenne pour les hommes

Moyenne globale 149 673 $

135 233 $

168 925 $

145 971 $

75 000 $

133 667 $

125 000 $
L’ensemble de données de WIVOS23 n’a inclus aucun 
projet dirigé par des productrices non-binaires.

Producteurs de films : Investissement par projet

Les projets produits par des femmes racisées ont reçu en moyenne 480 888 $ de 
moins que les films produits par des hommes. Les femmes noires productrices ont 
reçu en moyenne 498 295 $ de moins que les films produits par des hommes.

Les seules exceptions à cette tendance parmi les femmes productrices et les 
productrices issues de la diversité de genre étaient les femmes autochtones,  
qui ont connu une augmentation de près de 50% du financement moyen entre  
2019-2020 et 2021.

L’investissement moyen par projet produit par des femmes blanches était de 31 677 $ 
supérieur que la moyenne pour toutes les productions des femmes et des personnes 
issues de la diversité de genre. 

REMARQUE : Aucun projet dirigé par des productrices non-binaires n’a été 
inclus dans les données de WIVOS23.
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Parmi les 58 films produits par des productrices femmes et issues de la 
diversité de genre en 2020 et 2021, 34 (58,6 %) étaient financés par le 
programme à micro-budget Talents en Vue. 50 % des films produits par 
des femmes noires, 75 % des films produits par des femmes racisées et  
50 % des films produits par des femmes autochtones ont été financés par 
ce dernier. En parallèle, le programme Talents en Vue ne comprenait que 
21,7 % de films produits par des hommes et 27,5 % de films produits par 
des femmes blanches.

Les hommes, les femmes autochtones et les femmes blanches ont reçu un 
soutien aux quatre niveaux de financement pour les productions de fiction, 
mais à des taux différents.

Les hommes ont reçu la majorité des deux niveaux de financement les plus 
élevés, tant pour les documentaires que pour les films de fiction, tandis 
qu’aucun producteur femme et issu de la diversité de genre n’a reçu de 
financement aux deux niveaux les plus élevés pour les documentaires.

Producteurs de films

Part des femmes productrices et productrices de la diversité de genre dans les films (%) vs 
investissements (%) par niveau de financement

Talents en Vue Moins de $500K $500K–$1M Plus de $1M

Films Investissement Films Investissement Films Investissement Films Investissement

Femmes blanches 30 % 31 % 37 % 35 % 17 % 15 % 33 % 22 %

Femmes noires 3 % 4 % 2 % 1 % 0 % 0 % 0 % 0 %

Femmes racisées 16 % 17 % 4 % 2 % 0 % 0 % 0 % 0 %

Femmes 
autochtones

11 % 10 % 4 % 6 % 6 % 8 % 7 % 5 %
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Le rapport On Screen 2021 a identifié l’effet producteur, qui se réfère 
à la relation entre le genre du producteur et l’emploi de réalisateurs 
et de scénaristes femmes et issus de la diversité de genre, tant dans le 
développement que dans la production. Le rapport On Screen 2021 a 
montré l’importance du leadership créatif pour obtenir un emploi plus 
équitable, étant donné que les producteurs ont tendance à travailler 
avec des personnes qui partagent certains aspects de leur identité 
(c’est-à-dire qu’en 2019, les femmes ont travaillé en tant que scénaristes 
et réalisatrices en bien plus grand nombre sur des films produits par 
des femmes ; les femmes autochtones ont eu une plus grande part de 
l’emploi lorsque les femmes autochtones produisaient, et les femmes 
noires et les femmes racisées ont reçu plus de contrats créatifs clés 
lorsque les femmes noires et les femmes racisées produisaient.

Ces résultats sont restés constants en 2020 et 2021, tant pour les projets 
de fiction que les documentaires.

REMARQUE : les femmes noires n’ont pas reçu de contrats 
de création clé pour les projets dirigés par des hommes. Les 
créatrices non-binaires n’ont reçu aucun contrat sur aucun 
projet de documentaire.

L’IMPACT DE L’IDENTITÉ DU PRODUCTEUR

Part du travail des femmes et des personnes de la diversité de genre dans les films anglophones 
produits par des hommes

Femmes
autochtones

Personnes 
non-binaires

Femmes
racisées

Femmes
noires

Femmes
blanches

Femmes et personnes
de la diversité de genre

DocumentaireDramatique

43 %
29 %

0 % 8 % 5 % 2 % 0 %

78 %

33 % 33 %

11 %
0 %

Part du travail des femmes et des personnes de la diversité de genre dans les films anglophones 
produits par des femmes
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DocumentaireDramatique
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En 2020 et 2021, 78 % des crédits de scénarisation et de réalisation 
de films anglophones produits par des hommes ont été attribués à 
des créatrices femmes et issues de la diversité de genre. La majorité 
de ces crédits ont été attribués à des femmes autochtones et à des 
femmes blanches.

Aucun des films anglophones produits par des hommes n’employait 
des femmes scénaristes ou réalisatrices noires en 2020 et 2021.

Quand les hommes produisent

Femmes scénaristes et scénaristes de la diversité de genre dans les projets de développement 
produits par des hommes (fictions vs documentaires)
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2 % 5 % 12 %

0 % 0 %0,5 % 0,5 %
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DocumentairesFictions

Femmes scénaristes et scénaristes de la diversité de genre dans les films produits par des hommes 
(fictions vs documentaires)

42 %
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blanches
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DocumentairesFictions
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33 %
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33 %28 %

78 %

Femmes réalisatrices et réalisatrices de la diversité de genre dans les films produits par des 
hommes (fictions vs documentaires)

33 %

0 % 11 % 8 %0 % 5 %

33 %

0 %
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En 2020 et 2021, parmi les 260 crédits créatifs clés pour des projets 
produits par des femmes blanches, 146 (56 %) ont été attribués à des 
femmes et personnes issues de la diversité de genre, dont 118 (45 %) 
de femmes blanches.

Femmes scénaristes et scénaristes de la diversité de genre dans les projets de développement 
produits par des femmes blanches (fictions vs documentaires)

Quand les femmes blanches produisent

46 %

3 % 4 % 9 %0 % 0 %4 % 0 %

57 %64 %

0 %

55 %
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de la diversité de genre

DocumentairesFictions
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DocumentairesFictions

33 %

3 % 6 % 0 %0 % 0 %6 % 0 %

48 %57 %
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57 %

Personnes non-binairesFemmes
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Femmes raciséesFemmes noiresFemmes
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de la diversité de genre

DocumentairesFictions

Femmes scénaristes et scénaristes de la diversité de genre dans les films produits par des femmes 
blanches (fictions vs documentaires)

Femmes réalisatrices et réalisatrices de la diversité de genre dans les films produits par des femmes 
blanches (fictions vs documentaires)
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En 2020 et 2021, sur 36 crédits créatifs pour des projets produits 
par des femmes noires, 28 (77,8 %) ont été attribués à des femmes et 
personnes issues de la diversité de genre, dont 24 (66,7 %) femmes 
noires et 4 (11 %) femmes racisées.

Presque tous les contrats d’écriture et de réalisation attribués à des 
femmes noires en 2020 et 2021 concernaient des projets produits 
par des femmes noires, et/ou en cours de développement par des 
femmes noires.

Quand les femmes noires produisent

62 %

12 %17 %

67 %74 %84 %
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100 %100 %
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DocumentairesFictions

0 %

100 %
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100 %
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Femmes scénaristes et scénaristes de la diversité de genre dans les projets de développement 
produits par des femmes noires (fictions vs documentaires)

Femmes scénaristes et scénaristes de la diversité de genre dans les films produits par des femmes 
noires (fictions vs documentaires)

Femmes réalisatrices et réalistratices de la diversité de genre dans les films produits par des 
femmes noires (fictions vs documentaires)
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En 2020 et 2021, sur 63 crédits créatifs pour des projets produits 
par des femmes racisées, 48 (76,2 %) ont été attribués à des femmes 
et des personnes issues de la diversité de genre, dont 37 (58,7 %) 
femmes racisées.

Quand les femmes racisées produisent

Femmes scénaristes et scénaristes de la diversité de genre dans les projets de développement 
produits par des femmes racisées (fictions vs documentaires)

Femmes scénaristes et scénaristes de la diversité de genre dans les films produits par des femmes 
racisées (fictions vs documentaires)

Femmes réalisatrices et réalisatrices de la diversité de genre dans les films produits par des femmes 
racisées (fictions vs documentaires)
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En 2020 et 2021, sur 42 crédits créatifs clés pour des projets 
produits par des femmes autochtones, 31 (73,8 %) ont été attribués 
à des femmes et des personnes issues de la diversité de genre, dont 
21 (50 %) femmes autochtones, 2 (14,9%) femmes racisées et 6  
(14,3 %) femmes blanches. Par ailleurs, presque tous les crédits 
attribués à des personnes non-binaires (2) concernaient pour des 
projets produits par des femmes autochtones.

Quand les femmes autochtones produisent

Femmes scénaristes et scénaristes de la diversité de genre dans les projets de développement produits 
par des femmes autochtones (fictions vs documentaires)

Femmes scénaristes et scénaristes de la diversité de genre dans les films produits par des femmes 
autochtones (fictions vs documentaires)

Femmes réalisatrices et réalisatrices de la diversité de genre dans les films produits par des femmes 
autochtones (fictions vs documentaires)
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Productrices Scénarisation Développement Scénarisation Production Réalisation

Hommes 35% 16% 16%

Femmes blanches 20% 20% 10%

Femmes noires 47% 50% 50%

Femmes racisées 57% 38% 38%

Femmes autochtones 58% 38% 38%

L’autoproduction désigne les projets dans lesquels un scénariste ou 
un réalisateur occupe également le rôle de producteur. Les rapports 
précédents ont partagé des preuves anecdotiques selon lesquelles le 
fait d’être producteur peut être une étape importante pour obtenir 
de l’emploi en tant que scénariste ou réalisateur et permet au 
créateur de conserver un plus grand contrôle créatif et financier sur 
le projet.

D’importants taux d’autoproduction ont été observés en 2020 et 
2021 chez les femmes créatrices et les femmes créatrices racisées 
dans la réalisation et dans une moindre mesure dans la production 
(mais toujours avec une plus grande fréquence que celle des 
hommes et des femmes blanches).

Pour la première fois, nous avons également pu observer que 
l’autoproduction est la plus courante chez les créatrices noires, qui 
se sont autoproduites en 2020 et 2021 dans près de 50 % des cas, 
tant en production qu’en développement.

Autoproduction

Autoproduction en 2020 et 2021

Dramatiques

Documentaires

Femmes autochtones Personnes non-binairesFemmes raciséesFemmes noiresFemmes blanchesFemmes et personnes
de la diversité de genre

RéalisationScénarisation - ProductionScénarisation - Développement

42 %32 %
0 %

22 % 33 %
0 %

33 %
0 %14 % 14 %29 %

0 %

50 %50 %

100 %

Femmes autochtones Personnes non-binairesFemmes raciséesFemmes noiresFemmes blanchesFemmes et personnes
de la diversité de genre

RéalisationScénarisation - ProductionScénarisation - Développement

34 %19 % 18 %18 %
40 % 43 % 40 %43 %

0 % 0 %6 %18 %
46 %59 %56 %
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PRODUCTION CINÉMATOGRAPHIQUE ANGLOPHONE PAR RÉGION 

Nombre de films Nombre de films réalisés par des 
femmes et personnes de la diversité 
de genre

Nombre de films produits par des 
femmes et personnes de la diversité 
de genre

Nombre de films réalisés et produits 
par des femmes et personnes de la 
diversité de genre
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Les données de production du 
Québec comprennent uniquement 
les projets anglophones.
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54 %

23 %
8 % 8 % 15 %

0 %
Personnes

non-binaires
Femmes

autochtones
Femmes
racisées

Femmes
noires

Femmes
blanches

Femmes et personnes
de la diversité de genre

Le nombre de films réalisés par des femmes créatrices et  
créatrices issues de la diversité de genre dans la région du Canada 
atlantique est resté constant en 2020 et 2021, avec une moyenne de 
3-4 par an. Dans ce cas, cependant, la part de l’emploi attribuée aux 
réalisateurs femmes et issus de la diversité de genre a atteint 50 % 
pour les films produits au Canada atlantique.

En 2020 et 2021, les femmes réalisatrices blanches détenaient 
la majorité de la part du travail de réalisation dans le Canada 
atlantique. Les femmes noires et les femmes racisées avaient 
chacune 7 % du travail de réalisation et 15 % de ce travail était 
attribué à des personnes non binaires.

8 % des films de fiction étaient produits par des femmes 
autochtones en 2020 et 2021. Les femmes noires et les femmes 
racisées sont toutefois restées exclues de la production de films de 
fiction en 2020 et 2021.

Les projets documentaires continent d’offrir de meilleures 
opportunités pour les femmes noires, les femmes racisées et les 
personnes non-binaires. Les femmes noires et les femmes racisées 
ont chacune produit 8 % des films documentaires et 15 % de ces 
derniers ont été produits par des personnes non-binaires.

Provinces de l’Atlantique

Part des femmes et des personnes de la diversité de genre dans la réalisation de films - Fictions

3. A N A LY S E A P P R O F O N D I E D U C I N É M A E N 2 02 0 E T 2 021

*Aucun film documentaire produit dans le Canada atlantique n’a été inclus dans cette analyse.

Part des femmes et personnes de la diversité de 
genre dans la production de films - Fictions

Part des femmes et personnes de la diversité de 
genre dans la production de films- Documentaires

54 %
46 %

0 % 0 % 0 %
8 %
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Femmes
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Femmes
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Femmes
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Femmes
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Femmes et
personnes de la

diversité de genre
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Dans l’ensemble, les femmes réalisatrices et réalisatrices issues de 
la diversité de genre ont représenté 70 % du travail de réalisation 
dans les films anglophones : 52 % des fictions et la totalité des 
réalisations de films documentaires.

Parmi les femmes créatrices et créatrices issues de la diversité 
de genre, les femmes blanches détenaient la plus grande part du 
travail, avec 43 % des réalisations des fictions anglophones et 67 % 
des réalisations des documentaires anglophones.

Les femmes noires, les femmes racisées, et les personnes non-
binaires n’ont réalisé aucun des films anglophones produits au 
Québec en 2020 et 2021.

29 % des fictions anglophones et 67 % des films documentaires 
anglophones produits entre 2020 et 2021 ont été produits par des 
femmes blanches.

Aucun des films de fiction ou documentaires anglophones  
produits durant cette période n’a été produit par des femmes 
autochtones, des femmes noires, des femmes racisées ou des 
personnes non-binaires.

Québec
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Par les femmes et de la diversité de genre dans  
la réalisation de films - Fictions

Par les femmes et de la diversité de genre dans la 
réalisation de films – Documentaires
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Part des femmes et de la diversité de genre dans 
la production de films - Fictions 

Part des femmes et de la diversité de genre dans 
la production de films – Documentaires

29 % 29 %

0 % 0 % 0 %0 %
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Les femmes ont réalisé 51 % des fictions et 78 % des films 
documentaires en Ontario. La répartition du travail de réalisation 
entre les femmes réalisatrices était également meilleure dans cette 
province: 13 % des films ont été réalisés par des femmes racisées 
et 12 % par des femmes autochtones. Les femmes noires n’ont 
toutefois obtenu que 3% du travail de réalisation dans l’ensemble et 
les personnes non-binaire n’ont réalisé aucun des films produits en 
Ontario en 2020 et 2021.

Remarque : Il y avait cinq fois plus de films de fiction que de films 
documentaires qui ont été produits en Ontario en 2020 et 2021. 
Ainsi, la part du travail répartie entre les femmes réalisatrices 
et réalisatrices issues de la diversité de genre au niveau global 
tend vers leur part du travail dans les fictions. Cela signifie que si 
les femmes noires avaient, par exemple, 11 % de travail dans les 
documentaires, cela ne représente que 3 % de la part total du travail 
de réalisation des films produits en Ontario.

Les femmes ont produit 45 % des fictions et 44 % des films 
documentaires. Les femmes racisées ont produit seulement 10 % 
des fictions. Les femmes noires ont produit 2 % des fictions. Les 
femmes autochtones ont produit 6 % des films en Ontario en 2020 
et 2021.

En Ontario, les femmes noires et les femmes racisées ont 
obtenu les meilleures opportunités de production dans les films 
documentaires. Les femmes noires ont produit 11 % des films 
documentaires et les femmes racisées 22 % de ces derniers.

Ontario
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Part des femmes et de personnes de la diversité de 
genre dans la réalisation de films – Fictions

Part des femmes et de personnes de la diversité de 
genre dans la réalisation de films – Documentaires
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Part des femmes et de personnes de la diversité de 
genre dans la production de films – Fictions

Part des femmes et de personnes de la diversité de 
genre dans la production de films – Documentaires
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Les femmes ont réalisé 56 % des films produits dans l’Ouest 
canadien en 2020 et 2021.

La plupart de ces opportunités ont été obtenues par des femmes 
blanches, qui ont réalisé 37 % des films produits dans l’Ouest 
canadien en 2020 et 2021.

Pour ce qui est des documentaires, les femmes détenaient la 
majorité de la part du travail de réalisation (67 %). Celle-ci était 
majoritairement détenue par des femmes blanches (50 %) et  
17 % était détenue par des réalisatrices autochtones. Les femmes 
noires n’ont réalisé aucun des films produits dans l’Ouest canadien 
en 2020 et 2021 et les femmes racisées n’ont réalisé aucun films 
documentaire au cours de cette période.

En 2020 et 2021, les femmes ont produit 47 % des films dans 
l’Ouest canadien, ce qui continue de refléter des progrès constants 
en matière de parité.

La répartition du travail de production parmi les femmes appelle 
cependant à une attention particulière. Les femmes blanches ont 
produit 36 % des films produits dans l’Ouest canadien, tandis que 
les femmes autochtones ont en produit 8% et les femmes racisées 
3 % seulement. De plus, les femmes blanches étaient les seules 
productrices à travailler tant dans les fictions que dans les films 
documentaires. Aucun des films produits en 2020 et 2021 dans 
l’Ouest canadien n’a été produit par des femmes blanches ou des 
personnes non-binaires. 

Côte Ouest
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Part des femmes et de personnes de la diversité de 
genre dans la réalisation de films – Fictions

Part des femmes et de personnes de la diversité de 
genre dans la réalisation de films – Documentaires
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Part des femmes et de personnes de la diversité de 
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Un petit nombre de projets inclus dans les données pour 2020 et 
2021 ont été produits dans le Nord du Canada. Les femmes ont 
réalisé deux des trois films produits dans le Nord du Canada. Les 
femmes ont réalisé 100 % des projets de fiction et de documentaires 
et ont produit 50 % des projets de documentaires (aucun des projets 
de fiction n’a été produit par des femmes).

Toutes les réalisatrices étaient des femmes blanches en 2020 
et 2021, tandis que 50 % des productrices étaient des femmes 
autochtones et 50 % des femmes blanches.

Territoires du Nord

Part des femmes et de personnes de la diversité de genre dans la production de films – 
Documentaires
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En 2020 et 2021, Téléfilm Canada a investi 13 millions de dollars 
dans 653 projets de développement de films employant 580 
scénaristes.

Certains projets ont employé plus d’un scénariste et le même 
scénariste peut avoir été engagé sur plusieurs projets. Par 
conséquent, le nombre de scénaristes individuels et le nombre de 
projets diffèrent.

Les femmes et les personnes issues de la diversité de genre ont 
obtenu 41 % des crédits de scénarisation en 2020 et 2021. Parmi les 
femmes scénaristes et les scénaristes issues de la diversité de genre, 
les femmes racisées détenaient 10% de part de scénarisation dans 
les projets anglophone. Les femmes noires détenaient 5% de part de 
scénarisation dans les projets de réalisation anglophones, ce qui est 
supérieur à leur part dans la production de films anglophones.

DÉVELOPPEMENT DE FILMS

2020 2021

Investissement 4 287 299 $ 8 703 326 $

# de projets 177 476

# de scénaristes individuels 177 403

Périmètre: Développement de films (2020-2021)

22 %
5 % 9 % 8 %4 % 4 %3 % 1 %

40 %38 %

1 %
21 %

Personnes
non-binaires

Femmes autochtonesFemmes raciséesFemmes noiresFemmes
blanches

Femmes et personnes
de la diversité de genre

DocumentaireDramatique

24 %

5 %
17 %19 %

6 % 2 %3 % 0 %

50 % 51 %

0 %

23 %

Personnes
non-binaires

Femmes autochtonesFemmes raciséesFemmes noiresFemmes
blanches

Femmes et personnes
de la diversité de genre

DocumentaireDramatique

Part de développement de films vs investissements pour les femmes et personnes de la diversité de 
genre scénaristes - Dramatiques (2020 et 2021)

Part de développement de films vs investissements pour les femmes et personnes de la diversité de 
genre scénaristes - Documentaires (2020 et 2021)
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L’écart entre le financement des hommes et celui des femmes 
créatrices et créatrices issues de la diversité de genre anglophones 
a continué à se creuser en 2020, mais s’est arrêté et s’est légèrement 
inversé en 2021.

En 2019, l’investissement moyen dans les projets de développement 
scénarisés anglophones par des hommes était d’un peu moins de 
4 000 $ supérieur à l’investissement dans les projets de fiction par 
des femmes créatrices et créatrices issues de la diversité de genre. 
En 2020, l’investissement dans les projets des hommes a continué 
à augmenter de près de 3 000 $, tandis que l’investissement 
dans la catégorie des femmes créatrices et créatrices issues de la 
diversité de genre a continué à baisser de près de 1 000 $. En 2021, 
cependant, il y a eu une réduction globale de l’investissement qui a 
touché tous les scénaristes - et plus particulièrement les hommes, 
dans ce cas.

Les femmes autochtones et les femmes racisées ont été les plus 
touchées parmi les femmes scénaristes et scénaristes issues de 
la diversité de genre. Bien que les femmes autochtones et les 
femmes racisées aient reçu un investissement moyen/projet de 
développement légèrement supérieur à celui des femmes blanches 
en 2021, le changement d’investissement (diminution) a été plus 
important pour ces scénaristes.

En 2020, aucun des projets financés dans l’ensemble de données 
étudiées n’a été écrit par des femmes noires. En 2021, les femmes 
noires ont reçu en moyenne 2 150 $ de moins par projet que les 
femmes autochtones, les femmes racisées et les femmes blanches.

Développement de films – Scénaristes

Évolution de l’investissement moyen dans les projets de développement anglophones

Investissement dans les projets anglophones 2020 et 2021

2020 2021

Moyenne 24 222,03 $ 18 284,30 $

Hommes 27 983,03 $ 17 951,65 $

Femmes et personnes de la diversité de genre 19 107,07 $ 18 772,07 $

Femmes blanches 18 908,57 $ 18 906,17 $

Femmes noires et racisées (combinées)

Femmes noires Trop petit pour être présenté 17 312,50 $

Femmes racisées 20 000,00 $ 19 159,73 $

Femmes autochtones 23 965,89 $ 20 398,17 $

Non-binaires 16 500,00 $ 17 000,00 $

Personnes 
non-binaires

$12,9M

Femmes
blanches

Hommes
60 %
$7.93M

Femmes
et

personnes
de la

diversité
de genre

39 %
$5.05M

Personnes
 non-binaires

1 %
$84K

Femmes
noires

Femmes
racisées

Femmes
autochtones

21 % 4 % 9 % 4 % 1 %
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Nous avons analysé l’investissement dans le développement 
anglophone à trois niveaux : Moins de 20 000 dollars, 20 000 à 
50 000 dollars et 50 000 dollars et plus.

Développement de films – Scénaristes (suite)

Nombre de projets de développement anglophones par niveau de financement (Tous genres)
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Nombre de projets de développement anglophones par niveau de financement (Tous genres)

8 855 815 $
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86 % des projets de développement scénarisés par des femmes 
créatrices et créatrices issues de la diversité de genre ont reçu 
moins de 20 000 dollars d’investissement en 2020 et 2021. 83 % 
des projets scénarisés par des hommes ont reçu moins de 20 000 $ 
d’investissement pendant cette période.

A des niveaux de financement plus élevés, 5 % des projets ont été 
financés pour des hommes à plus de 50 000 $ et 2 % de projets  
pour des femmes et personnes issues de la diversité de genre ont 
reçu plus de 50 000 $. Au-delà de cette distribution, il est à noter 
que la part de l’investissement accordée aux femmes blanches  
parmi les femmes scénaristes et scénaristes issues de la diversité  
de genre augmente à des niveaux de financement plus élevés.  
Les femmes autochtones scénaristes ont eu quatre projets qui ont 
reçu un investissement de plus de 20 000 $. Les femmes racisées 
ont eu un projet financé à plus de 50 000 $ et sept entre 20 000 $ 
et 50 000 $. 

Les femmes blanches scénaristes ont reçu des investissements de 
20 000 $ à 50 000 $ pour 21 projets.

Développement de films – Scénaristes (suite)

Films anglophones et investissements par niveau de financement pour les femmes scénaristes 
et de la diversité de genre 2020 et 2021

Investissement Moins de $20K $20K–$50K Plus de $50K

Films Investissement Films Investissement Films Investissement

Femmes blanches 122 1 856 445 $ 21 591 828 $ 3 312 150 $

Femmes noires 31 516 000 $ Trop peu 
pour être 
signalés 

20 000 $ 0 0 $

Femmes racisées 56 918 000 $ 7 219 146 $ Trop peu 
pour être 
signalés 

60 000 $

Femmes autochtones 17 292 441 $ Trop peu 
pour être 
signalés 

116 578 $ Trop peu 
pour être 
signalés 

51 452 $

Personnes non-binaires 5 84 000 $ 0 0 $ 0 0 $
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% films vs % investissements pour les femmes scénaristes et scénaristes de la diversité de genre par niveau de financement (fictions anglophones)

Développement de films – Scénaristes (suite)

% films vs % investissements pour les femmes scénaristes et scénaristes de la diversité de genre par niveau de financement (documentaires anglophones)

Personnes
non-binaires

Femmes
 autochtones

Femmes
racisées

Femmes
noires

Femmes
blanches

Personnes
non-binaires

Femmes
 autochtones

Femmes
racisées

Femmes
noires

Femmes
blanches

Personnes
non-binaires

Femmes
 autochtones

Femmes
racisées

Femmes
noires

Femmes
blanches

Films

Investissement

Moins de $20K $20K–$50K Plus de $50K

24 % 28 %

14 %

16 %

8 %
9 %

0 % 0 % 0 % 0 %
5 %
3 %

26 %
21 %

6 % 6 %
4 %

6 %
10 %
9 %

3 %
3 % Trop peu

 pour être
 signalés

Trop peu
 pour être
 signalés

Trop peu
 pour être
 signalés

Trop peu
 pour être
 signalés

Personnes
non-binaires

Femmes
 autochtones

Femmes
racisées

Femmes
noires

Femmes
blanches

Personnes
non-binaires

Femmes
 autochtones

Femmes
racisées

Femmes
noires

Femmes
blanches

Personnes
non-binaires

Femmes
 autochtones

Femmes
racisées

Femmes
noires

Femmes
blanches

Films

Investissement

Moins de $20K $20K–$50K Plus de $50K

26 % 28 %

14 %

16 %

8 %
9 %

0 % 0 % 0 % 0 %
5 %
3 %

26 %
22 %

5 % 6 %
4 %

4 % 20 %

9 %

3 %
3 %
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En 2020, 148 producteurs ont obtenu 4,3 M$ en investissements 
pour 177 projets anglophones.

En 2021, 330 producteurs ont été soutenu par un investissement de 
8,7 M$ pour 476 projets anglophones.

Le nombre de projets et de producteurs est différent car certains 
producteurs avaient plusieurs projets en développement. 

Développement de films – Productrices

2020 2021

Investissement total 4 287 299 $ 8 703 326 $

# total de projets 177 476

# total de productrices individuelles 148 330

ETENDUE
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En 2020 et 2021, les femmes productrices et les productrices 
issues de la diversité de genre ont développé 81 et 122 projets 
(respectivement) avec 5,59 millions de dollars. Les hommes ont 
produit 362 projets avec 7,39 millions de dollars.

En 2021, les femmes noires et les femmes racisées ont 
respectivement produit 6 % et 8 % des projets de réalisation par 
rapport à 2020, lorsque les femmes noires et les femmes racisées 
n’ont produit aucun des projets financés par Téléfilm Canada.

La tendance selon laquelle les femmes blanches continuent de 
commander la grande majorité des projets dirigés par des femmes 
et des personnes issues de la diversité de genre se poursuit. Les 
femmes blanches ont connu une diminution de leur part des 
projets de développement en 2021, parallèlement à une légère 
augmentation des projets de développement produits par les 
femmes autochtones, les femmes noires et les femmes racisées. 
Il semble donc que les petits pas vers l’équité entre les femmes 
productrices et productrices issues de la diversité de genre 
impliquent une redistribution de la part de l’emploi attribuée aux 
femmes créatrices et créatrices issues de la diversité de genre, mais 
avec peu ou pas d’impact sur les hommes.

REMARQUE: Jusqu’en 2020, les rapports WIVOS 
combinaient les données concernant les femmes noires  
et les femmes racisées. Les données sur les femmes 
racisées présentés dans les rapports On Screen 
précédents incluent donc à la fois les femmes noires  
et les femmes racisées.

Développement de films – Productrices (suite)

Fictions

Documentaires

29 %

8 % 13 %
7 %

0 %

57 %

Personnes
non-binaires

Femmes autochtonesFemmes raciséesFemmes noiresFemmes blanchesFemmes et personnes
de la diversité de genre

28 %

5 % 6 % 4 % 1 %

43 %

Personnes
non-binaires

Femmes autochtonesFemmes raciséesFemmes noiresFemmes blanchesFemmes et personnes
de la diversité de genre
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La hausse de la part des projets de réalisation des femmes 
productrices et productrices issues de la diversité de genre en 
2021 s’est accompagnée par une augmentation quasi égale de 
leur part d’investissement.

Fictions

Développement de films – Productrices (suite)

Documentaires

27 %

9 % 13 %
7 %

0 %

56 %

Personnes
non-binaires

Femmes autochtonesFemmes raciséesFemmes noiresFemmes blanchesFemmes et personnes
de la diversité de genre

28 %

4 % 6 % 3 % 1 %

42 %

Personnes
non-binaires

Femmes autochtonesFemmes raciséesFemmes noiresFemmes blanchesFemmes et personnes
de la diversité de genre
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La part totale des investissements dans la réalisation de films anglophones 
attribués à des productrices femmes et issues de la diversité de genre en 
2020 et 2021 a atteint 43 % (5,59 M$). Parmi les femmes productrices et les 
productrices issues de la diversité de genre, les femmes productrices blanches 
ont obtenu la part la plus importante avec 3,65M$ (28 %). Les femmes racisées 
ont obtenu la deuxième plus grande part, soit 1,3M$ (10 %).

Les femmes autochtones (443 000 $) et les femmes noires (552 000 $) ont reçu 
moins de 15 % du financement attribué aux productrices blanches et moins de 
42 % du financement attribué aux productrices racisées.

Ces tendances générales se retrouvent tant pour les projets de développement 
de fiction que de documentaires. Il est intéressant de noter que la part de 
l’investissement dans les projets de développement produits par des femmes 
productrices et personnes issues de la diversité de genre dans les films de fiction 
était plus élevée que l’investissement dans les projets produits par des hommes, 
tandis que les hommes conservaient la plus grande part de l’investissement 
dans les projets de développement de films documentaires. Il est à noter que 
les investissements globaux dans les films de fiction étaient plus faibles, et 
même si les femmes productrices et les productrices issues de la diversité de 
genre avaient une part plus importante, il s’agissait d’un plus petit bassin de 
financement. En outre, si le montant des investissements dans les projets de 
développement produits par des femmes et des personnes issues de la diversité 
de genre était plus élevé dans le documentaire, les disparités dans l’allocation 
de ces fonds entre les productrices issues de la diversité de genre étaient 
plus prononcées. Cela mérite d’être souligné étant donné que les projets de 
documentaires sont généralement ceux où les femmes autochtones, les femmes 
noires, les femmes racisées et les personnes non-binaires avaient le plus de 
possibilités en 2020 et 2021. En d’autres termes, alors que ces productrices ont 
obtenu une augmentation de leur part de l’emploi, les investissements dans ces 
projets n’ont pas suivi.

Développement de films – Productrices (suite)

Investissement dans le développement GLOBAL 

Investissement moyen par projet de développement 

Personnes 
non-binaires

$13M

Femmes
blanches

Hommes
57 %
$7,39M

Femmes
et

personnes
de la

diversité
de genre

43 %
$5,59M

Femmes
noires

Femmes
racisées

Femmes
autochtones

28 % 4 % 7 % 3 % 0,4 %

Moyenne pour les
personnes non-binaires

Moyenne pour les
femmes autochtones

Moyene pour les femmes racisées

Moyenne pour les femmes noires

Moyenne pour les femmes blanches

Moyenne pour les femmes et
personnes de la diversité de genre

Moyenne pour les  hommes

Moyenne globale

20 405,57 $

19 893,76 $

19 271,75  $

20 192,31 $

17 038,46 $

18 000,00 $

17 958,90 $

17 250,00 $
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En 2020 et 2021, 84,4 % de tous les projets de développement 
ont reçu des investissements inférieurs à 20 000 dollars. Tous les 
projets produits par des femmes noires se situaient à ce niveau,  
tant pour les films de fiction que pour les documentaires. Pour  
les femmes racisées, 89,4 % des projets ont été financés au niveau  
le plus bas, avec seulement 10,6 % des projets financés à hauteur  
de 20 000 à 50 000 dollars en fiction (aucun en documentaire).  
De même, 96,1 % des projets produits par des femmes  
autochtones ont été financés au niveau le plus bas, un seul projet 
ayant reçu 20 000 $.

Seulement 2,4 % de tous les projets des femmes et des personnes 
issues de la diversité de genre ont reçu plus de 50 000 dollars, tous 
produits par des femmes blanches. 

Développement de films – Productrices (suite)

Projets de développement produits par des 
femmes et personnes de la diversité de genre 
par niveau de financement

Investissements totaux dans des projets de 
développement produits par des femmes et 
personnes de la diversité de genre

Moins de $20K                    $20K–$50K                    Plus de $50K

290
238

7

45

Moins de $20K                    $20K–$50K                    Plus de $50K

$5,59M

3 818 865 $

502 029 $

1 267 914 $
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Développement (cinéma): Productrices – Fictions

Nombre de projets de développement de femmes productrices et productrices de la diversité de genre (fictions)

Investissement dans des projets de développement de femmes productrices et productrices de la diversité de genre (fictions)

114

26
38

7 0 0
32

5 0
21

0 0 3 0 0

Plus de $50K$20K-$50KMoins de $20K

Personnes non-binairesFemmes autochtonesFemmes raciséesFemmes noiresFemmes blanchesFemmes et personnes de la diversité de genre

196

43

7

1 734 820 $

444 000 $

1 076 974 $

502 029 $ 546 000 $
357 000 $

54 000 $150 000 $

Plus de $50K$20K-$50KMoins de $20K

Personnes non-binairesFemmes autochtonesFemmes raciséesFemmes noiresFemmes blanchesFemmes et personnes de la diversité de genre

3 153 820 $

1 226 974 $

502 029 $
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Développement de films: Productrices – Documentaires

Nombre de projet de développement de femmes productrices et productrices de la diversité (documentaires)

Investissements dans des projets de développement de femmes productrices et productrices de la diversité de genre (documentaires)

$20K-$50KMoins de $20K

21
6

Trop peu
 pour être
 signalés 0 10 0 4 0 0

Personnes non-binairesFemmes autochtonesFemmes raciséesFemmes noiresFemmes blanchesFemmes et personnes de la diversité de genre

41 Trop peu
 pour être
 signalés

Trop peu
 pour être
 signalés

320 045 $
108 000 $20 940 $ 171 000 $ 66 000 $ 20 000 $ 54 000 $

Personnes non-binairesFemmes autochtonesFemmes raciséesFemmes noiresFemmes blanchesFemmes et personnes de la diversité de genre

3 153 820 $

40 940 $

$20K-$50KMoins de $20K
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Canadian Race-Based Audience Survey .

3 REMC (2021) . Evaluating Racial equity 
in Canada’s Screen Sector .

4 See the CMF’s Terminology Guide for Data Collection 
on Racialized and Indigenous Communities .

5 L’expression « issue de la diversité de genre » est centrée sur 
la personne, à l’opposé de terminologies alternatives qui se 
concentrent sur les traumatismes vécus par les femmes et 
les personnes issues de la diversité de genre (par exemple 
personne vivant une « oppression fondée sur le genre ») . 
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18 REMC (2021) . Evaluating Racial equity 
in Canada’s Screen Sector .

19 REMC . (2022) . BIPOC Community Mapping

20 Black Screen Office . (2022) . Being Heard: Black 
Canadians in the Canadian Screen Industries .

21 Les chercheurs tiennent à remercier les organisations qui 
ont soutenu WIVOS22 en mettant à disposition certaines 
de ces informations, notamment le TIFF et le CMPA .

22 Coles, A ., & Verhoeven, D . (2021) . Deciding on Diversity: 
COVID-19, Risk, and Intersectional Inequality in the 
Canadian Film and Television Industry; REMC . (2021) . 
Evaluating Racial Equity in Canada’s Screen Sector .

23 Black Screen Office . (2022) . Being Seen: Directives for 
Creating Authentic and Inclusive Content .; REMC . (2021) . 
Evaluating Racial Equity in Canada’s Screen Sector .

24 Les obstacles structurels désignent les obstacles 
qui affectent collectivement un groupe de manière 
disproportionnée et perpétuent ou maintiennent 
de fortes disparités dans les résultats .

25 Les obstacles structurels désignent les obstacles 
qui affectent collectivement un groupe de manière 
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de fortes disparités dans les résultats .

26 Black Screen Office . (2022) . Being Heard: Black 
Canadians in the Canadian Screen Industries .

27 Reelworld Screen Institute . (2020) . Changing the Narrative: 
2020 Status of Canadian Black, Indigenous, and People 
of Colour in Canada’s Screen-Based Production Sector .

28 REMC . (2022) . BIPOC Community Mapping .

29  WIVOS19 a mis en évidence un « effet Showrunner 
» selon lequel beaucoup plus de femmes sont 
employées dans les trois rôles créatifs clés lorsque 
ce sont des femmes qui dirigent les émissions .

30 Les diffuseurs ne sont pas seulement responsables 
pour le recrutement créatif mais ont aussi un rôle 
important à jouer dans tous les aspects des séries 
qu’ils commissionnent, qu’ils soutiennent à travers 
leurs subventions FMC et qu’ils diffusent .
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